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Résumé

L'expérience vécue pendant le stage pratique nous a permis de saisir de prés le travail 
pédagogique avec des enfants á besoins éducatifs particuliers (BEP) intégrés dans un 
établissement scolaire régulier comme celui du Collége La Villette. Cette modalité de 
travail a déclenché la décision de connaítre en profondeur la nature de ce travail avec des 
classes diverses oü cohabitent des enfants autosuffisants et handicapés, sachant que ces 
derniers n’ont pas choisi assister á une école spéciale, en espérant éprouver des progrés 
plus évidents et significatifs.

La revisión de ce sujet nous a installé dans le domaine de la législation officielle au Chili 
par rapport á l'état actuel de « l’intégration » et de « l’inclusion », nous a rapproché des 
expériences développées au Costa Rica et en Argentine, aussi bien que du savoir et 
compétences des formateurs universitaires.

Finalement, afin de faire un apport en tant que futures enseignantes de Frangais Langue 
Étrangére, nous avons proposé une Unité Didactique destinée á la classe mixte (enfants á 
BEP et autosuffisants) de Frangais de 5eme année du primaire.

Resumen.

La experiencia vivida durante la práctica profesional nos permitió conocer de cerca el 
trabajo pedagógico con niños con necesidades educativas especiales (NEE) integrados a 
un establecimiento escolar regular como el Colegio de La Villette. Esta modalidad 
desencadenó la decisión de conocer en profundidad la naturaleza de este trabajo con 
clases diversas en las que coexisten niños autovalentes y discapacitados, sabiendo que 
estos últimos no han escogido asistir a una escuela especial, con la expectativa de 
experimentar progresos más evidentes y significativos.

La revisión de este tema nos instaló en el ámbito de la legislación oficial chilena relativa al 
estado actual de la “integración” y de la “inclusión”, nos acercó a experiencias 
desarrolladas en países como Costa Rica y Argentina, como asimismo, al saber y 
competencias de formadoras universitarias.

Finalmente, con el objeto de hacer un aporte en nuestra calidad de futuras profesoras de 
Francés Lengua Extranjera, proponemos una Unidad Didáctica destinada a una clase 
mixta (niños valentes y deficientes) de Francés de 5o año de educación básica.
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1. Introduction

Pendant le prem ier sem estre de l'année 2012 nous avons pu vivre l'expérience du 

stage pratique, au collége « La Villette » institution qui travaille avec la méthode 

Montessori. Nous avons eu la possibilité de trava iller dans une atm osphére oü 

l'éducation est accordée d 'une form e personnalisée ce qui favorise une tres grande 

proximité avec chacun des éléves. Ce stage pratique nous a donné la possibilité 

de travailler avec des enfants intégrés, c'est-á-dire, des enfants ayant des 

Besoins Educatifs Particuliers (BEP) ce qui a naturellem ent représenté un grand 

défi au processus d ’ense ignem ent et d ’apprentissage. Cette expérience nous a 

déclenché plusieurs in terrogations surtout par rapport á l’apprentissage et si celui- 

c¡ peut étre significatif chez les enfants intégrés au systéme régulier et dans des 

établissements comme « La V ille tte » qui déveioppe une stratégie plus 

personnalisé d'enseignem ent, alors il est á supposer qu ’il serait plus facile 

d'obtenir de bons résultats contrairem ent á un établissem ent avec 45 éléves par 

classe oü il est évident qu 'obtenir de bons résultats devient une tache trés 

complexe.

Pendant cette période de pratique nous avons pu interagir avec cette réalité depuis 

différents angles, com m e observatrices de la classe, comme collaboratrices dans 

différentes classes et com m e enseignantes chargées d'un groupe d'éléves, alors 

c’était chacune de ces instances qui nous a perm is de connaítre le développem ent 

de chaqué enfant spécia lem ent de ceux á BEP, pour nous il a été trés significatif 

pouvoir témoigner de com m ent chacun d'eux se débrouillait dans la salle parmi ses 

camarades, qu'ils avaient des réussites et aussi des difficultés. C 'es t pour cela 

que le sujet nous a in téressé puisque nous considérons qu'il est nécessaire de 

pouvoir constater quelle a été l'évolution de ces enfants depuis que la loi favorisant 

l'intégration des enfants á BEP dans le systém e régulier, est entrée en vigueur.

En ce qui concerne le travail des enseignants, nous pouvons dire surtout que ce 

n'est pas facile la tache qu'ils ont lorsqu’ils trava illent avec des enfants á BEP. En
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tant que témoins nous avons constaté un manque d'appui professionnel á ce qu'ils 

font, cela serait un grand apport pour ces enseignants afin d’affronter des éléves 

avec des besoins spécifiques, mais en méme temps, nous avons constaté un 

grand engagement et résolution en vue d’assurer une bonne formation á tous les 

enfants -autosuffisants et handicapés- . lis ont juste besoin permanent d’un 

professionnel qui puisse les appuyer lors du meilleur choix des supports, des 

activités d’apprentissage, des stratégies d’évaluation ; lors des réactions 

adéquates quand les enfants á BEP subissent des troubles ou sont écartés par les 

enfants non handicapés, etc. Alors, á ce moment-lá, nous nous interrogeons sur la 

vraie réussite de l’apprentissage de la part de tous les enfants. C’est le propos 

essentiel de cette étude.

Par conséquent, nos objectifs généraux chercheront á constater la réussite réelle 

de l’apprentissage de langues étrangéres chez des enfants á BEP et en deuxiéme 

lieu, il nous semble ¡mportant d’établir des stratégies didactiques en langue 

étrangére qui puissent servir aux enseignants responsables des classes 

accueillant des enfants autosuffisants et handicapés.
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2. Antécédents

Avant de développer cette étude il s’avére indispensable d’introduire un certain 

nombre d’antécédents útiles á la meilleure compréhension de ce sujet.

En premier lieu, nous présenterons un panorama des lois, arrétés et décrets 

relatifs á l’intégration des enfants á BEP dans le systéme éducatif. Par la suite, ce 

sera la place d’une expérience au Costa Rica qui a fourni plusieurs éléments 

útiles á la réflexion sur ce sujet.

2.1. Lois et documents officiels.

Avec la Réforme éducative chilienne de 1990 oü l'emphase est mise dans 

l’amélioration de la qualité et l’équité de l’éducation, le processus d'intégration des 

enfants á BEP a aussi commencé.

Précisément, le Décret Supréme d'Education N° 490 qui a vu le jour l’année 1990, 

réglemente, pour la premiére fois, les conditions de l'intégration des éléves á BEP 

dans le systéme régulier d'éducation. En méme temps, á l'intérieur de la Loi 

Organique Constitutionnelle de l’Enseignement (LOCE, 1990) des conditions sont 

indiquées pour qu'elles soient incorporées dans les plans et les programmes 

d'étude et de cette fagon commencer á considérer les besoins éducatifs 

particuliers.

En 1994 la Loi d'intégration Sociale des Personnes Handicapées N °19.284 a été 

promulguée au Chili, celle qui permet d'avoir l'accés á une meilleure éducation, 

santé, récréation et travail en améliorant considérablement la qualité de vie des 

enfants á BEP.

Puis en 1998, les dispositions et les mesures spécifiques sont établies pour 

accomplir chaqué disposition dans la Loi N 0 19.284 dans le Réglement
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d'Education « l'lntégration Scolaire d'éléves autosuffisants et d'éléves avec des 

besoins éducatifs particuliers » oü les Décrets Suprémes N° 1 du 01/98 et 374/99 

établissent les condltlons éducatives qui permettent et facilitent l'accés, la 

permanence et le progrés dans le systéme, en indiquant la nécessité d'effectuer 

des adéquatlons au niveau du curriculum.

Finalement, en 2009, le gouvernement a publié le Décret 170 dans lequel sont 

fixées les normes pour déterminer les éléves á BEP qui seront bénéficiés. Á partir 

de ce décret les écoles avec intégration d’éléves á BEP sont en connaissance des 

obligations á observer et les protocoles á mettre en place au moment de l’arrivée 

de ces apprenants.

En somme, nous pouvons affirmer que l'état du Chili comprend l'importance de 

réussir l'intégration des enfants á BEP, au niveau social, culturel et politique et 

c’est pour cela qu’il a cherché la maniére de matérialiser cette volonté afin de 

régler la diversité. Cette initiative a produit des changements importants dans 

l'école réguliére de méme qu’on l’a fait dans l'éducation spéciale.

Cette volonté favorable á l’intégration qui favorise souvent la réussite au niveau 

des enfants á BEP est surtout valable pour le systéme scolaire publique et privé 

avec subvention, non pas pour le systéme scolaire privé. C’est pour cela qu’un 

établissement comme celui de La Villette n’est pas obligé de compter sur des 

spécialistes ou professionnels qui puissent appuyer le processus d’apprentissage 

de tous les éléves, ce qui apparemment s’impose de toute urgence.

2.2. Difficultés encore présentes.

Comme nous venons de le constater dans le chapitre précédent, le Chili travaille, 

depuis quelques années, dans l’inclusion des éléves á BEP. Auparavant, les 

enfants handicapés pouvaient aller seulement aux écoles spéciales. Aujourd’hui la 

situation a changé et la lutte est pour l’inclusion de ces enfants dans le systéme
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éducatif régulier. Méme si l’état fais des efforts, mais les résultats ne sont pas 

suffisants, c’est ainsi que le sígnale le Comité de Droits des enfants :

« L ’État répond aux recommendations du Comité, mais saris atteindre ce 
qui est exigé. Ainsi á la recommendation sur le premier rapport en termes 
d ’assurer la protection des gargons, filies et adolescents handicapés, l ’État 
répond avec une l ’législation variée, des données statistiques et de 
l ’information sur différents programmes. Face á l ’évaluation « insuffisante » 
de la parí du Comité, l ’État chilien donne encore une fois de l ’information sur 
ses politiques et ses programmes, ceux qui sont encore évalués comme 
insuffisants par le Comité. » (Las personas con discapacidad, el derecho a 
la educación y la convención sobre los derechos del niño en américa latina, 
Dávila et al.)1

Pour réduire les insuffisances le gouvernement a implémenté les Programmes 

d’lntégration Scolaire (PIE). Le programme consiste á générer une ¿quipe de 

travail avec des professionnels d’appui : professeur spécialiste de déficience 

mentale, troubles d’apprentissage, déficience auditive, déficience visuelle et de 

troubles du langage. Ces professionnels doivent se déplacer d’un établissement á 

l’autre dans l’arrondissement auquel ils appartiennent.

Des ennuis budgétaires de la plupart des communes constituent le principal 

probléme que doivent affronter les PIE, car le salaire des spécialistes ne peut pas 

toujours étre assumé par les mairies du grand Santiago. D’autre part, les difficultés 

liées á la rigidité du paradigme scolaire qui s’expriment par la présence des 

obstacles logistiques, curriculaires et méme socioaffectifs envers le phénoméne de 

l’intégration des enfants á BEP. Tous ces facteurs rendent plus difficile le travail 

d’inclusion des enfants handicapés dans le systéme régulier publique.

“L’existence d’une Politique d’Éducation Spéciale a favorisé une adaptation 
Progressive et systématique des normes et régles. Cependant, ce

1 “El Estado va respondiendo a las recomendaciones del Comité, pero sin llegar a lo 
exigido. Así a la recomendación sobre el primer informe de garantizar la protección de los 
niños, niñas y adolescentes con discapacidad, responde en el segundo informe con variada 
legislación, datos estadísticos e información sobre diferentes programas. Ante la valoración 
de insuficiente por parte del Comité, Chile vuelve a dar información sobre sus políticas y 
programas, los cuales el Comité vuelve a valorar como insuficientes".
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processus a été lent en matiére de changement de mentalité et de 
paradigme, ce qui a rendu difficile, dans la pratique quotidienne, 
¡’amélioration des conditions de travail des ¿quipes municipaux. Ceux-ci 
n’ont toujours pas des espaces adéquats, des emplois du temps 
proportionnels et des ressources matérielles suffisantes pour réaliser un 
appui effectif. » (Rapport de qualité de l’intégration scolaire) .

Ce sont justement les professionnels des PIE qui constituent un appui fondamental 

pour le professeur régulier dans la salle de classe : ils lui donnent l’orientation 

nécessaire pour travailler avec les enfants á BEP, ils suggérent les modifications 

adéquates au curriculum et les matériaux didactiques. lis élargissent aussi leur 

appui professionnel vers les parents afin qu’ils puissent travailler á la maison avec 

leurs enfants et réussir ainsi les objectifs fixés.

2.3. Projet « Anqlais en action »

Ce projet mis en application dans l'École de Récupération N ° 2 placé en 

Argentine, a eu pour objectif démontrer qu'á travers d'une perspective ludique, 

littéraire et théátrale a été possible l'enseignement de l'Anglais.

Par conséquent, le but principal du projet de la professeur Muse a été de faciliter á 

l'éléve l'entrée d'information et de l'accés á la langue avec des stimulus qui 

réveillent différents sens et habileté du langage. 2

2 “La existencia de una Política de Educación Especial ha permitido una adecuación 
paulatina y sistemática de las normas y reglamentos. Sin embargo, este proceso ha sido 
lento en términos de cambio de mentalidad y de paradigma, lo que ha dificultado, en la 
práctica cotidiana, el mejoramiento de las condiciones laborales de los equipos comunales. 
Estos aún no cuentan con espacios adecuados, cargas horarias proporcionadas y recursos 
materiales suficientes para realizar un apoyo efectivo." (Estudio de calidad de la integración 
escolar, Investigación UMCE MINEDUC, 2006-2007).
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3. Cadre théorique

Pour bien entamer notre investigaron nous estimons qu’il est indispensable 

distinguer le sens de deux concepts fondamentaux au sein de cette recherche. Du 

fait surtout qu’il y a une tendance á les confondre. Nous faisons appel aux 

concepts d’INCLUSION et d ’INTÉGRATION.

Arnaiz, spécialiste espagnole qui a travaillé ce sujet au Costa Rica, explique 

comme il suit le concept d’intégration :

“On entend par intégration des enfants a BEP, le processus oú l ’on permet leur 

accés á l ’éducation réguliére, leur participation dans le méme espace, soit á 

íintérieur de l ’établissement, soit a l ’intérieur de la salle de classe, tout en 

dépassant les établissements responsables de l ’éducation spéciale. » (Ministére 

de l'Education Publique, Costa Rica 2005)3

Arnaiz continué á affirmer que:

“L’intégration fut le modéle qui a favorisé l ’accés aux écoles ordinaires, des enfants 

á BEP associées á l ’handicap, sans pour autant favoriser la partiapation compléte 

de cette population dans la we de l ’école et de la communauté.” (Ministére de 

l'Education Publique, Costa Rica 2005)4

3 “Se entiende por integración al proceso donde en el caso de las necesidades educativas 
especiales (NEE) se permite el acceso a la educación regular a aquellos niños con necesidades 
educativas especiales es decir, participan dentro del mismo espacio ya sea el mismo 
establecimiento o la misma sala de clases dejando atrás los establecimientos que imparten 
educación especial". (Ministerio de Educación de Costa Rica, 2005)

4 “La integración fue el modelo que favoreció el acceso a las escuelas ordinarias de alumnos con 
necesidades educativas especiales asociadas a la discapacidad, no así la participación completa 
de esa población en la vida de la escuela y de la comunidad” (Ministerio de Educación de Costa 
Rica, 2005).
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Au Chili l’intégration des éléves á BEP est également au centre du déplacement 

des enfants dés les écoles spéciales vers des établissements réguliers.

Le concept d’inclusion, d’ailleurs, va plus loin que celui d’intégration parce que son 

but n’est pas seulement de partager la méme salle de classe, mais avec 1’inclusion 

les éléves avancent en méme temps que leurs camarades autosuffisants, ce qui 

favorise une majeure estime de soi, les éléves á BEP done ressentent qu’ils font 

vraiment partie de la communauté éducative. Ce qui est le plus significatif de 

l’inclusion c’est que l’école fait les adaptations nécessaires dans le but d’y 

incorporer ces enfants. (Ministére de l'Education Publique, Costa Rica 2005).

Par conséquent, nous considérons que pour réussir une inclusión réelle des 

enfants á BEP dans le systéme régulier et en méme temps obtenir de bons 

résultats académiques, il est fondamental de faire des changements au sein du 

curriculum, en le rendant plus ouvert, flexible et capable d’accepter et de produire 

des changements, tel que le dit Dubrosky dans le texte de le de Dávila, Naya et 

Lauzurika “ le systéme éducatif doit assurer une offre éducative qui puisse 

respecter toutes les variables individuelles en écartant tout type de 

discrimination. » (Dávila et al)5.

3.1. La méthode Montessori.
Á notre avis, il est fondamental d ’examiner la méthode éducative se trouvant á la 

base de l’enseignement du Collége La Villette, de maniére á mieux s’expliquer le 

style d’enseignement qui rend possible l’intégration des enfants ayant des besoins 

éducatifs particuliers, méme si les responsables de cet établissement 

reconnaissent que cette méthode n’est pas adoptée á 100 %6, cette réalité est 

commune á tous les établissements tributaires de cette méthode.

Pour ce faire, nous allons prendre comme base le contenu du document issu d’un 

Cours de Psychologie éducative d’une filiére de psychopédagogie. Les auteurs

5 “el sistema educativo debe garantizar una oferta educativa que respete todas las variables 
individuales evitando cualquier tipo de discriminación”
6 Cf. Entretien fait á Mme. Marina Palacios, page3¿
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signalent que la méthode Montessori est connue comme une méthode éducative 

alternative, qui a été créé par la psychologue italienne María Montessori. Elle a prís 

comme base les théoríes du développement des enfants élaborées par elle-méme. 

Les enfants les plus grands sont les responsables d’enseigner aux plus petíts, 

dans un esprit de collaboration et générosité car la compétitivité en tant que telle 

n’existe pas, par contre ce quí est mis en valeur ce sont les réussites obtenues par 

chaqué enfant.

La méthode Montessori prétend générer chez les enfants la motivation pour 

l’apprentissage á partir de la libération du potentiel de chaqué enfant pour qu'il se 

développe lui-méme dans une atmosphére structurée.

Les enfants sont divisés selon leur áge de maturation cognitive.

1. Groupe de 0 á 3 ans

2. Groupe de 4 á 6 ans

3. Groupe de 7 á 9 ans

4. Groupe de 10 á 12 ans

5. Groupe de 13 á 15 ans

6. Groupe de 16 á 18 ans

La salle de classe doit étre implémentée avec des meubles et des matériels 

adéquats á l’áge des éléves de chaqué niveau, l’espace est divisé selon des zones 

thématiques, de cette fagon les enfants peuvent se débrouiller d’un mode 

compétent et dans un environnement confortable.

Selon la théorie de cette méthode d’enseignement le cerveau de l’enfant est 

considéré comme une éponge qui absorbe les connaissances, cette méthode aide 

l’enfant á développer au máximum son potentiel á travers des activités stimulant la 

socialisation, la maturation émotionnelle et la disposition cognitive. Les enfants des 

écoles Montessori, gráce á ce type de formation sont généralement adaptables car 

ils ont appris á travailler de fagon indépendante, puisque dés qu’ils sont petits, ils 

sont motivés á prendre leurs propres décisions.
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Les principes de la philosophie Montessori reconnaissent les lois de la vie 

préconisant que l'enfant posséde, dés sa conception, des directrices pour se 

développer psychiquement.

La méthode Montessori considére que les adultes sont de simples collaborateurs 

dans cette construction que l'enfant fait de lui-méme. Bien que chaqué enfant ait 

besoin de l'amour et des soins de ses parents, il est aussi nécessaire qu'on lui 

fournisse un environnement préparé oü l'action et la sélection soit possible.

Dans le cadre de la méthode Montessori, l’erreur n’es pas sanctionnée parce 

qu’elle est vue comme une étape du processus d’apprentissage. Le role du 

professeur consiste á guider des éléves, á travers l’observation des intéréts et 

besoins de chaqué enfant.

La Méthode Montessori étant considérée comme une éducation pour la vie, tend á 

favoriser:

a. Le développement naturel de l'étre humain.

b. La stimulation de l'enfant á former son caractére et manifester sa 

personnalité, en lui offrant un espace de sécurité et de respect.

c. La responsabilité et le développement de l'autodiscipline chez l’enfant.

d. La capacité de participaron de l’enfant pour qu'il soit accepté.

e. La formation spirituelle et intellectuelle de l’enfant.

f. La construction de lui-méme que fait l’enfant.

Toutes ces considérations concernant la Méthode Montessori, nous permettent 

d’affirmer que cette méthodologie s’accorde assez bien au sujet de notre 

recherche puisqu'elle est fondée sur l’accueil de la diversité intellectuelle ou 

physique des apprenants.

De méme, cet accueil peut trés bien se prolonger vers les enfants á BEP. Ce qui 

persiste pourtant c’est la véritable réussite pédagogique de la part de ces enfants.
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3.2. L’inclusion, est-elle touiours possible ?

L’inclusion des enfants ayant des besoins éducatifs particuliers peut étre regardée 

des différentes perspectives : comme l’intégration des personnes discriminées et 

repoussées par la société depuis longtemps, comme un classement des 

différences entre gens «saines» et « non saines » ou comme Carlos Skliar dirait 

« normales » et « anormales » (Carlos Skliar, Paulo Freire, Revista Pedagógica 

Crítica, año 4 n°3, diciembre 2005).

II nous semble important d'approfondir dans ce que ce sont les besoins 
éducatifs particuliers ou plutót ce qu'ils représentent selon le Programme 
d'Education Spéciale du Ministére de l’Education : « on entend par des 
sujets ayant des besoins éducatifs particuliers, ceux-lá dont les nécessités 
éducatives individuelles ne peuvent pas étre résolues par les moyens et les 
ressources quotidiens á la portée de l'enseignant, afin de répondre aux 
différences individuelles de ses éléves et qui requiérent des adaptations, 
des ressources ou des mesures pédagogiques spéciales » (Antecedentes 
históricos, presente y futuro de la educación especial en Chile, Ma Paulina 
Godoy L. y otros, 2004, page 9 )7.

Par conséquent, nous pouvons déduire selon la définition antérieure que le 

systéme éducatif doit fournir les ressources humaines et techniques, les 

spécialistes et les matériels nécessaires afin d’assurer des opportunités égales 

aux éléves ayant des besoins éducatifs particuliers, ainsi que les orientations 

techniques de maniére d'obtenir des apprentissages de qualité.

II est de méme convenable de saisir la réalité d’autres pays concernant ce sujet de 

l'éducation spéciale. Á ce propos nous pouvons mentionner le cas du Costa Rica 

oú l’on congoit l’éducation spéciale comme : ’Tensemble d'appuis et de Services 

disponibles aux étudiants avec des besoins éducatifs particuliers, ceux-lá peuvent

7 Se considera alumnos con necesidades educativas especiales a aquellos cuyas necesidades educativas 
individuales no pueden ser resueltas con los medios y los recursos que habitualmente utiliza el docente para 
responder a las diferencias individuales de sus alumnos y que requieren para ser atendidas de ajustes, 
recursos o medidas pedagógicas especiales. De esto se infiere que el sistema educativo debe proveer los 
recursos humanos, técnicos y materiales necesarios para la equiparación de las oportunidades de los 
alumnos con NEE así como las orientaciones técnicas con el objeto de lograr aprendizajes de calidad. 
Antecedentes históricos, presente y futuro de la educación especial en Chile, Ma Paulina Godoy L. y otros, 
2 0 0 4 ,page 9 )
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étre requis d'une forme temporelle ou permanente" (Ministére de l'Education 

Publique, Costa Rica 2005).

Dans son texte, Carlos Skliar nous parle d’un « différentialisme » existant dans la 

société, cela nous emméne á l’écart des différents, contrairement á une conception 

égalitaire d’unité, oü chaqué individu affiche des qualités qui sont útiles pour 

construiré une société, ces personnes sont limitées á une participation réduite 

dans la société, oü elle-méme la leur a empéché depuis longtemps. Mais toute 

cette problématique n’est qu’une obsession pour trouver des différences entre les 

uns et les autres :

« En fait, le probléme ne se trouve pas au sein des différences elles- 
mémes, mais á savoir comment inventer et réinventer toujours ceux qui sont 
différents. De lá il faut séparer rigoureusement la « question de l’autre » -qui 
est un probléme philosophique de toujours, relatif á l’éthique et á la 
responsabilité pour toute figure d ’altérité- de « l’obsession pour 
l’autre » (Paulo Freire, Revista Pedagógica Crítica, año 4 n°3 diciembre 
2005, page 24)8.

Bien que l'éducation spéciale au Chili ait énormément évolué ces derniéres 

années, puisque elle avait, en principe, le seul objectif de donner une aide 

médicale aux personnes avec un handicap, plus tard cela a changé et la finalité 

initiale d’ordre sanitaire, est devenue éducative.

Nous pouvons comprendre, que malgré tous les efforts réalisés au niveau scolaire 

l’intégration n’a pas eu un bon accueil principalement de la part de certains 

établissements, sous prétexte de ne pas compter sur toutes les conditions 

nécessaires qui rendent possible l’admission des éléves á BEP. Selon ces 

responsables l’adaptation de ces enfants s’avére bien difficile du fait qu’ils ont du 

mal á s’adapter aux conditions déjá existantes dans ces établissements. Ce 

discours a bien l’air de vouloir perpétuer Técart traditionnel en matiére de

8 De hecho, el problema no está en qué son las diferencias si no en cómo inventamos e reinventamos, 
cotidianamente, a los "diferentes". Por ello hay que separar rigurosamente la "cuestión del otro"-que es un 
problema filosófico desde siempre, relativo a la ética y a la responsabilidad por toda figura de alteridad-de la 
"obsesión por el otro".
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composition de collectifs éducatifs. Skliar décrit ce phénoméne de la fapon 

suivante :

« En fait, il n’avait pas eu de changements radicaux dans les dispositifs 
techniques et dans les programmes de formation qui construisent des 
discours sur l’altérité, soit celle-c¡ prise comme « déficiente », « avec des 
besoins éducatifs spéciaux », « handicapée », « diversité », etc.. II y en a 
partout la présence d’une réinvention d ’un autre qui est toujours signalé 
comme la source du mal, comme l’origine du probléme » (Paulo Freire, 
Revista Pedagógica Crítica, año 4 n°3 diciembre 2005, page 24)9.

Le probléme, selon Skliar, c’est que tous les enseignants prennent les 

programmes du Ministére comme le point de départ et celui d’arrivée de leur action 

dans la salle de classes, méme pour faire la classe, au lieu de les voir comme un 

appui, le gouvernement ¡ntroduit des réformes méconnaissant la réalité sociale. 

Comment peut-on faire des changements au niveau institutionnel s’il n’y a pas de 

sensibilisation au niveau social? C’est difficile d’arriver á bon port si les autorités 

oublient les acteurs principaux d’une société oü la discrimination est enracinée.

3.3 Les effets de la normalisation.

Le principe de « normalisation » fait son apparition dans les années 60 en 

provoquant un changement dans la valorisation sociale des personnes 

handicapées puisque ce principe met en jeu essentiellement:

"l'utilisation de moyens culturellement normatifs; des parents, des 
techniques évaluées, des instruments et des méthodes pour permettre que 
les conditions de vie d'une personne; des revenus, le logement, des 
Services de santé, etc., soient au moins aussi bons que celle d'un citoyen

9 De hecho, no ha habido cambios radicales en los dispositivos técnicos y en los programas de formación que 
construyen discursos acerca de la alteridad, sea esta denominada como "deficiente", "con necesidades 
educativas especiales", "discapacitadas", "diversidad", etc. Hay en todas ellas la presencia de una 
reinvención de otro que es siempre señalado como la fuente del mal, como el origen del problema. (Paulo 
Freire, Revista Pedagógica Crítica, año 4 n“3 diciembre 2005, page 24)
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moyen" (Antecedentes históricos, Presente y futuro de la educación 
especial en Chile, Ma Paulina Godoy L. y otros, 2004, page 9)10.

L'apparition du principe de Normalisation a eu de grandes conséquences surtout 

au niveau social puisqu’il a favorisé l’intégration sociale des personnes 

handicapées et aussi leur intégration scolaire. En méme temps c’est un 

changement conceptuel : l’éducation pour les enfants handicapés passe d’étre de 

réhabilitation á étre une éducation d’intégration oü les enfants sans et avec une 

déficience peuvent étre tous ensemble et faire des progrés formatifs selon un 

curriculum commun.

L'un des concepts les plus importants dans notre recherche est celui de 

l'intégration qui a des définitions et des visions múltiples á l'intérieur des auteurs 

qui ont abordé et enquété le sujet de la scolarisation des enfants á BEP.

L’un des cas qui peuvent ¡llustrer l’intégration des enfants á BEP est bien le 

modéle de l'éducation costaricienne duquel nous pouvons dire que l'intégration a 

favorisé cet accés cependant cet accueil n’a pas progressé vers une pratique 

constante d’inclusion dans la vie de l'école et de la communauté.

En France le concept d'intégration n'existe pas ils préférent parler de "une école 

pour tous", en méme temps, ils font la différence entre une éducation inclusive et 

une école inclusive oü la premiére se limiterait á placer seulement les éléves a 

BEP dans des écoles réguliéres sans aucune notion des conditions nécessaires 

pour leur développement, tandis que l'école inclusive n’accueille pas seulement 

ces enfants á BEP mais les enseignants font aussi un ensemble de tout ce qui 

implique la vie dans l'école et leur environnement en leur donnant tous les outils 

nécessaires pour leur développement, dans le domaine scolaire aussi bien que 

dans le domaine social.

10 la utilización de medios culturalmente normativos (familiares, técnicas valoradas, instrumentos y métodos) 
para permitir que las condiciones de vida de una persona (ingresos, vivienda, servicios de salud, etc) sean al 
menos tan buenas como las de un ciudadano medio (Antecedentes históricos, Presente y futuro de la 
educación especial en Chile, Ma Paulina Godoy L. y otros, 2004, page 9 ) .
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“Dans une perspective inclusive, on considere que c'est prioritairement á 
l'école de s’adapter pour prendre en compte la diversité des éléves, c'est-á- 
dire de s’engager dans une évolution des pratiques d’accueil et 
d ’enseignement, pour permettre á tous les éléves d’apprendre» (Éric 
Plaisance et alii)

Au Chili le Fonds National de l'Handicap (FONADIS) entend l'intégration scolaire 

comme :

"le processus qui facilite á la personne á BEP son développement de sa vie 
scolaire dans des établissements réguliers d'enseignement, en s'occupant 
et en évaluant ses capacités cognitives, affectives et sociales"11 .(La 
integración escolar en C h ile : perspectiva de los docentes sobre su 
implementación ,pag825)

Aprés avoir saisi les implications du concept d’intégration, nous pouvons signaler 

que l’idéal serait de progresser vers un stade supérieur, celui de l’inclusion qui 

implique un engagement plus profond de la part de tous les membres de la 

communauté éducative dans le progrés de ces enfants á BEP aussi bien que de 

tous les éléves.

En effet, nous entendons par inclusión la capacité non seulement d'accueillir des 

personnes á BEP á l'intérieur de l’atmosphére "nórmale » du systéme régulier 

d'éducation sinon que la volonté pour favoriser leur participation active dans la vie 

scolaire et sociale propre de leur environnement et aussi l’investissement de tous 

les fonctionnaires, professionnels, parents et entourage socio-affectif de ces 

enfants afin de pouvoir assurer les meilleures conditions pour qu’ils puissent 

réussir leur apprentissage.

Dans une atmosphére inclusive, il est primordial le respect et l'acceptation des 

personnes, Grettel Quijano Chacón reprend les propos de Soto R. pour donner 

une plus large explication du concept d’inclusion :

11 “el proceso que posibilita a la persona con necesidades educativas especiales, desarrollar su 
vida escolar en establecimientos regulares de enseñanza, atendiendo y valorando sus capacidades 
cognitivas, afectivas y sociales. La integración escolar en Chile : perspectiva de los docentes sobre 
su implementación, pag 825)
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... une tolérance, un respect et une solidarité, mais surtout, d'une 
acceptation des personnes, indépendamment de ses conditions. Sans faire 
de différences, sans surprotéger, repousser l'autre par ses caractéristiques, 
nécessités, ¡ntéréts et potentialités, et beaucoup moins, par ses limitations. 
(La inclusión: un reto para el sistema educativo costarricense, pag. 142)12

Par conséquent, nous pouvons affirmer que l'inclusion est plus que seulement 

tolérance, c'est l'acceptation et le respect authentique de l'autre. Plusieurs auteurs 

ayant fait des recherches sur l'inclusion d'enfants á BEP dans des établissements 

réguliers ont démontré qu'il est totalement possible d'obtenir un développement 

intégral de ces enfants chaqué fois qu'ils regoivent l'appui nécessaire et aussi le 

respect et l’acceptation des différences et de la diversité.

Le concept de diversité est, á notre avis beaucoup plus vaste car il dépasse le 

domaine de l’éducation spéciale et des besoins éducatives particuliers, et il inclut 

en méme temps la diversité culturelle, linguistique, parmi d'autres aspects (La 

inclusión : Un reto para el sistema educativo costarricense, pág 143).

Dans le projet "Anglais en Action" du professeur Romina Muse, nous pouvons 

trouver un clair exemple de comment la classe de langue étrangére peut étre en 

face dans une diverse atmosphére, oü il est possible de trouver á l'intérieur de la 

méme salle des enfants avec et sans besoins éducatifs particulier.

Muse affirme que les stimulations sensorielles se trouvent dans la maniére de 

présenter une activité c'est-á-dire, en donnant des aides visuelles, en permettant la 

manipulation d'objets, en écoutant des narrations et des chansons, tout cela avec 

l'intention d'obtenir que l'environnement soit capté par les éléves et que chacun 

d'eux trouve son role dans lui.

L'activité qui est mis en application á l'intérieur du projet de "Anglais en Action" 

montre clairement ce que le projet voulait obtenir, á travers d'un exercice ludique 

oü on présentait un compte qui raconte l'histoire d'une grenouille et un chat oü le

12... tolerancia, respeto y solidaridad, pero sobre todo, de aceptación de las personas, independientemente de sus 
condiciones. Sin hacer diferencias, sin sobreproteger ni rechazar al otro por sus características, necesidades, intereses y 
potencialidades, y mucho menos, por sus lim itaciones.
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petit chat sent beaucoup de curiosité pour entendre le processus de croissance de 

tout étre vivant; la grenouille est celle qui l'aide á comprendre le monde qui 

l'entoure.

Le sujet du conte résulte étre cié pour le développement social et personnel des 

éléves qui se sont immédiatement identifiés au personnage du petit chat. En plus, 

du grand intérét qui a réveillé l'histoire chez les enfants mais aussi l'utilisation des 

doudous a résulté d'une grande aide pour représenter les personnages de l'histoire 

qui interagissaient á la fois entre si. Aprés que le dialogue a finalisé les enfants ont 

pu prendre les doudous que représentaient les personnages du compte, ont 

essayé de créer ses propres dialogues oü á la fois ont été stimulés á qu'ils le 

faisaient en anglais.

C'est tres important remarquer qu’avec cet exercice il a réussi á stimuler les trois 

canaux de perception : auditif, visuel et kinesthésique oü la majorité des éléves a 

pu reconstruiré le dialogue en anglais soyez déjá au moyen de la voix ou le 

grimace corporel.

Finalement, Muse affirme que :

« si un éléve á BEP interagit dans un contexte scolaire riche en ressources 
d'apprentissage et supports de contention affective, il réussira á minimiser et 
á compenser ces décalages que présente son apprentissage cognitif et 
social »13. (Muse, Romina, programa Inglés en Acción)

Avec l'exemple que nous avons pu observer du projet "Anglais en Action" nous 

pouvons conclure que mettre en application de diverses techniques 

d'enseignement dans les classes de langue étrangére résulte plus qu'avantageux 

pourtous les éléves pas seulement pour ceux que présentent BcP- II est important 

de chercher des nouvelles techniques ou améliorer les déjá existantes pour que le 

travail qui est réalisé ait les résultats attendus.

13 si un alumno con necesidades educativas especiales interactúa en un contexto áulico rico en recursos de aprendizaje y 
soporte de contención afectiva, logrará minimizar y compensar aquellos desfases que su aprendizaje cognitivo y social 
estén presentando. (Muse, Romina, Programa Inglés en Acción).
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3.4. Catéqorisation officielle des handicaps.

Le Décret N° 170 du MINEDUC nous a aussi permis de saisir des définitions 

fondamentales pour notre investigation, qui sont le point céntrale qui donne des 

paramétres sur lesquelles on va classifier les enfants á BEP.

3.4.1 Besoins éducatifs particuliers de type permanent : ils sont des barrieres 

pour apprendre et participer, que certains étudiants éprouvent pendant toute leur 

vie scolaire comme conséquence d’un handicap diagnostiqué par un professionnel 

compétent et qui demandera au systéme éducatif la provisión d’appui et 

ressources extraordinaires afin d’assurer l’apprentissage scolaire.

3.4.2 Besoins éducatifs particuliers de type transitoire : n’étant pas 

permanents l’émergence des handicaps chez certains éléves se produit comme 

conséquence d’un bouleversement ou handicap diagnostiqué par un professionnel 

compétent et ces éléves ont besoin d’aide et appui extraordinaires pour accéder 

ou progresser dans le curriculum pendant un période déterminée de leur vie 

scolaire.

3.5. Quel type de trouble aborder ?
Notre travail est centré dans les besoins éducatifs spéciaux permanents, surtout 

avec le syndrome de Down, le syndrome l’Asperger et l’handicap auditif, parce que 

c’était le type de trouble présent dans les classes du Collége La Villette oü nous 

avons réalisé notre stage pratique.

3.6 Définitions qénérales :

3.6.1 Le syndrome de Down est un bouleversement génétique provoqué par la 

présence d’une copie extra du chromosome 21, caractérisé par un déficit mental 

de degré différent, et des traits physiques particuliers donnant une apparence
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reconnaissable. Les personnes avec syndrome de Down ont de hautes possibilités 

de souffrir de problémes du cceur, du systéme digestif et du systéme endocrine. 

Les causes de cette malformation génétique restent inconnues.

Selon quelques études, les recherches sur les capacités cognitives des 

trisomiques 21 ne sont pas ahondantes, alors ce que nous pouvons affirmer 

¡nitialement c’est que leur mémoire á court terme peut étre mieux développé si les 

stimuli sont de type visuel que s’ils sont de type verbal, de méme que leur capacité 

phonologique est plutót restreinte. Par contre, leur capacité de lecture peut évoluer 

de fapon plus significative.

3.6.2 Syndrome d’Asperger selon la OMS, c’est un « trouble généralisé de 

développement sévére et chronique, caractérisé par une limitation significative des 

capacités de relations et comportement social, qui a une relation avec l’autisme et 

des conséquences importantes, dans le développement social, émotionnel et la 

conduite de l’en fan t» (Pilar C. Zardaín et Gema Trelles García, El síndrome de 

Asperger, page 10).

En ce qui concerne leur capacité cognitive, nous pouvons affirmer qu’elle peut étre 

trés développée chez les enfants Asperger. En plus, ils sont trés méticuleux dans 

le sens de bien saisir et suivre les conditions nécessaires en vue de bien 

apprendre soit des concepts, des formules et une langue. lis n’ont pas de 

probléme de retard mental, ce qui leur permet de développer la capacité cognitive 

dans tous les sens, á condition qu’on leur respecte leur rythme, leur maniére de 

réagir et de répondre aux questions.

3.6.3 Le handicap auditif. C’est la condition d’une personne dont l’audition n’est 

pas fonctionnelle pour la vie ordinaire ce qui empéche l’acquisition d’un langage 

oral de fapon spontanée, mais qui doit étre enseigné-appris avec des techniques 

spécialisées. II s’agit d’un collectif trés hétérogéne qui a besoin des techniques 

éducatives différenciées, pas seulement du fait du type de déficit auditif de ces 

sujets, mais en raison des conséquences dans leur processus scolaire, dans leurs
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relations sociales, dans leur développement personnel (Las necesidades 

educativas especiales en la escuela primaria, Departamento de educación, 

Universidades e investigación del Gobierno vasco).

3.7. Le CECR.

II faut préciser que la classe de langue étrangére pour des enfants du primaire 

sera, principalement mais non exclusivement, conque selon les principes et 

conditions préconisés par le Cadre Européen de Référence pour les Langues, issu 

du Conseil de l’Europe, il y a  une quinzaine d’années. La perspective de 

l’apprentissage se trouve chez l’apprenant et ses besoins de communication. Les 

séquences didactiques seront déterminés par des actes de parole organisés en 

fonction du développement des compétences de type linguistique aussi bien que 

culturel.
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4. Méthodologie

4.1. Chronoloqie.

L’idée d’entamer un mémoire sur l’apprentissage chez les enfants á besoins 

éducatifs particuliers (á BEP) est née pendant le stage pratique au Collége la 

Villette, établissement oü nous avons trouvé une atmosphére trés particuliére, 

puisque il s’aglt d’une école rattachée á la pédagogie Montessorl et qui a un projet 

d’intégration avec des enfants á besoins éducatifs particuliers. Á partir de cette 

expérience nous avons décidé de développer ce sujet et afin de pouvoir constater 

quels sont les avantages pour ses enfants et s'il y a un réel apprentissage 

significatif de leur part.

Depuis le mois d’aoüt 2012 nous avons commencé á travailler dans notre 

mémoire, á travers la lecture de textes et la rédaction de rapports. Trés vite nous 

avons établi que cette recherche pouvait s’inscrire dans la catégorie d’un travail 

exploratoire puisque les sujets qui y interviennent ont été développés séparément. 

Autrement dit, la didactique des langues étrangéres et l’intégration des éléves 

différents dans le systéme scolaire font l’objet depuis plusieurs années des études 

systématiques de la part des communautés scientifiques liées á chaqué domaine. 

Ce qui est différent et novateur dans la cas présent, c’est l’imbrication entre les 

deux. Encoré plus, il y a un nouvel domaine qui doit étre considéré : les principes 

de la pédagogie Montessori, dont les particularités sont trés liées aux besoins de 

type pédagogique posées par les enfants á BEP.

Dans le máme sens d’une étude exploratoire, nous avons jugé indispensable de 

nous rapprocher de la réalité dans laquelle nous allions déployer le travail de 

terrain, afin d’en avoir une visión plus réelle, á travers d’une interview faite á la 

coordinatrice et enseignante de langues étrangéres de l’École la Villette Mme. 

Marina Palacios et aussi avec l’enseignante de I'Atelier 2 de la méme école, 

Katherine León qui a donné une visión plus globale du travail qu'elle fait. Nous
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avons fait aussi l'observation d ’une classe de frangais et d'une classe du Cours de 

Société (Histoire) dans le but de saisir la conception et le style de travail 

pédagogique des enseignantes et, en méme temps, le comportement des éléves 

dans les deux classes.

D’autre part, nous avons décidé de taire une interview á la directrice du 

Département d’Éducation Différenciée, la professeure Solange Tenorio du fait 

qu’elle a développé de diverses études auprés du Ministére de l'Éducation dans le 

sujet de l'inclusion d’enfants ayant des besoins éducatifs particuliers. Cette 

décision méthodologique est fondée sur le fait que l’étude exploratoire doit se 

fournir des éléments théoriques et expérientiels á travers des sources primaires. 

C’est ainsi que nous avons pu éclaircir les divers concepts clés de ce travail de 

plus á travers cet entretien, et ceci nous a fourni l'orientation nécessaire pour 

reconduire la recherche á partir de quelques auteurs et de leurs publications et 

compléter le travail déjá réalisé.

Á partir de l'expérience vécue au collége La Villette oü nous avons pu travailler et 

interagir avec des enfants á BEP, et sur la base du Décret 170 du Ministére de 

l’Éducation préconisant que les besoins éducatifs particuliers peuvent étre classés 

en « permanents» et « transito ires», nous avons réalisé par la suite une 

classification des handicaps présents dans cet établissement et notre conclusión a 

été qu’á La Villette les handicaps de certains enfants sont de type permanent.

Par conséquent, notre travail va se centrer sur les besoins éducatifs particuliers, 

de type permanent, qui su iven t:

- Syndrome de Down,

- Syndrome d’Asperger et

- Handicap auditif á 80 %,

Puisque ce sont les troubles les plus fréquents au Collége La Villette et les plus 

abordables du point de vue pédagogique.

33



La recherche entamée dans ce mémoire peut aussi s’inscrire dans la catégorie 

d’une étude descriptive, puisque nous allons présenter les propos exprimés par les 

professionnelles interviewées (Mme. Marina Palacios, Mme. Katherine León et 

Mme. Solange Tenorio) aussi bien que les situations saisies á travers l’observation 

des cours signalés.

Avec l’ensemble de tous les éléments recueillis, nous dresserons la proposition 

d’une unité didactique, niveau A1 du Cadre Européen Commun de Référence, 

destinée á la classe de frangais langue étrangére, du deuxiéme cycle du primaire, 

á caractére intégré, c’est-á-dire oü il y a des éléves autosuffisants et aussi des 

éléves trisomiques, Asperger et handicapés auditifs.

34



Recueil des données

35



5. Recueil des données

5.1. Entretien Colléqe la Villette

Cet entretien a été fait á Madame Marina Palacios, coordinatrice pédagogique et 

enseignante d’anglais et frangais de l’établissement. L’intérét initial que présente 

cet entretien se trouve dans le fait que c’est l’établissement du stage pratique en 

frangais langue étrangére et, en méme temps, oü l’on poursuit une initiative 

d’intégration axée sur la pédagogie Montessori.

Q. Comment se fait l’intégration des éléves ayant des besoins éducatifs 

particuliers (á BEP) dans le cadre de la pédagogie Montessori ??

R . En premier lieu, ¡I faut signaler que l’école intégre la méthode Montessori, 

mais non pas á 100%, parce que le projet n’est pas adopté de maniére intégrale, 

et c’est d’ailleurs la réalité de partout dans le monde.

Alors, nous prenons comme point de départ le principe que les enfants ont des 

rythmes d’apprentissage différents les uns des autres, et aussi de diverses 

motivations pour l’apprentissage. Chaqué matiére est planifiée de telle maniére, 

qu’elle puisse donner la possibiiité á chaqué apprenant, avec un rythme personnel, 

d’incorporer les nouveaux éléments de cette matiére á son corpus 

d’apprentissage.

Exemple : Contenu á travailler dans la séance : « Comment demander des 

aliments au restaurant».

La planification doit teñir compte des éléves qui n’ont pas suffisamment développé 

soit la compétence cognitive, soit la compétence communicative afin qu’ils 

puissent, eux aussi, réussir les objectifs. Alors, il faudra faire travailler ces éléves 

des techniques telles que le dessin, la représentation graphique, des travaux 

manuels et la dramatisation.
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Q. Jusqu’á quel point les enseignants maitrisent les stratégies d’intégration des 

éléves á BEP ?

R. D’abord, les enseignants ont une formation de base cohérente avec notre 

projet d’établissement. Ce socle théorique se voit renforcé á travers deux pratiques 

permanentes : la premiére est celle du feedback entre les enseignants eux- 

mémes, ceux-ci et les apprenants, et aussi les parents des enfants á BEP. La 

deuxiéme consiste á observer le comportement des enfants dans toutes les 

situations et circonstances de leur vie scolaire. Ceci est réussi du fait que tous les 

enseignants et le personnel du collége identifient trés bien la totalité des éléves.

II ne faut pas négliger la capacité personnelle de chaqué enseignant lors du 

développement de l’enseignement et celle-lá constitue un facteur fondamental 

dans cette méthode d’intégration.

Q. Est-ce qu’on fait, dans cet établissement, l’adaptation du curriculum dans le 

but de travailler avec des enfants á BEP ?

R. Á la Villette, nous avons adopté une démarche qui nous convient: chaqué 

nouvel éléve qui arrive á l’établissement doit remplir une fiche qui est soumise á 

l’enseignant responsable de la classe correspondant á l’áge du candidat. Cet 

enseignant examine le contenu de la fiche afin de se préparer pour un entretien 

avec le futur éléve. Suite á cette conversation, l’enseignant décide des meilleures 

stratégies de travail destinées á intégrer ce nouvel éléve dans sa classe.

Chez nous on ne fait pas d’adaptation des éléments du curriculum, on travaille 

plutót l’évaluation différencié et la sélection du matériel. Autrement dit, l’évaluation 

est différente, mais le matériel et le contenu sont les mémes pour tous.

Q. Jusqu’á quel point ces stratégies sont effectives selon les réussites 

d’apprentissage de ces apprenants á BEP?
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R. Les résultats sont effectifs, on a obtenu d’excellents résultats. Cela est dú á 

l’éducation personnalisée qui favorise l’apprentissage de l’autonomie chez ces 

éléves.

Q. Selon vous, est-il possible, á La Villette, de réussir l’intégration sociale de tous 

les enfants?

R. II y a en effet des problémes d’intégration, les éléves autosuffisants ¡ntégrent 

les éléves á BEP de maniére protectrice, mais au moment de la recréation ceux-c¡ 

ne partagent pas avec les autres, parce qu’á cause de leur handicap ils ne peuvent 

pas suivre le rythme des autres enfants.

5.2. Entretien á M adam e Solanqe Tenorio.

Comme une maniére de compléter encore plus notre recherche nous avons réalisé 

un entretien á la Directrice de la filiére d’Éducation Différentiée de l'UMCE, 

professeure Solange Tenorio.

Mme. Tenorio a une longue trajectoire dans le sujet de l'inclusion, en réalisant 

diverses recherches et publications, sous l’égide du Ministére d'Éducation, sur 

l'inclusion, son développement, évolution et caractéristiques.

Q. Conformément á votre article, les professeurs du primaire ne maitrisent 

pas des stratégies pédagogiques adaptées aux enfants á BEP. Quede est la 

réalité actuelle? (formation continué, concours)

R. De nos jours les professeurs ne sont pas formés dans le domaine des 

stratégies pédagogiques afin de pouvoir affronter d'une meilleure forme la diversité 

des enfants á l’intérieur de la salle de classe. Actuellement, chaqué professeur 

essaie de faire de son mieux avec les outils que, lui-méme, il acquiert, gráce á son 

propre intérét pour faire le meilleur travail possible avec chacun de ses éléves.
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Q. Quant au domaine des stratégies adaptées aux enfants á BEP: donnent- 

elles des garandes de réussite de l'apprentissage? Et quel type de réussite?

R. En premier lieu, il faut saisir qu’il existe différents types de réussites que chacun 

des éléves est capable d'obtenir, tout cela va de la main des apprentissages c'est- 

á-dire, l'apprentissage dans les différents domaines peuvent étre considéré 

comme une réussite par conséquent, nous pouvons trouver de diverses réussites - 

apprentissages :

- L'Apprentissage des valeurs

- L'Apprentissage social

- L'Apprentissage académique

En ce qui concerne ce que l'on entend par "apprendre" Mme. Tenorio est 

emphatique : aprés avoir dit qu'il est trés important définir ce que nous entendons 

par apprendre et les niveaux distincts d'apprentissage existants, elle insiste que 

"tous peuvent apprendre" soit des enfants á BEP, soit des enfants sans BEP, la 

différence réside dans les différents niveaux d'apprentissage et le rythme de 

chaqué éléve.

Finalement, Tenorio déclare que pour n'importe quelle déficience, la possibilité 

d’atténuer ses conséquences sera toujours liée á l’entourage, l’habitat et les 

projets de famille de l’enfant. « Cela est d'une ¡mportance supréme » selon 

Tenorio. Puisque les opportunités, que peut avoir un enfant á BEP, de traiter son 

handicap seront activées selon le milieu scolaire choisi et l’accés á l'appui de 

spécialistes soit á l'intérieur de l'établissement, soit á l’extérieur.
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5.3. Observation d’une classe au Colléqe La ViHette.

Jour: Mardi 13, 2012 

Heure : 10 heures 15'

Classe : Histoire

Enseignante : Madame Katherine León 

Nombre d ’éléves : 5 

Observatrice : Anita Jara Ortúzar

L’enseignante attend les enfants dans la salle de classe. A l’arrivée des enfants 

elle reprend les sujets des expositions faites lors des séances précédentes sur 

« Les grands civilisations ». Elle leur montre des images de chaqué clvilisation 

qu’ils ont présentée et les enfants doivent dire le nom de la civilisation qui 

correspond á l’image.

La professeure leur enseigne les définitions suivantes :

Démocratie : (Gréce) droit á voix et vote.

Monarchie : état dirigé par les rois et monarques.

Autocratie : le représentant décide tout ce qui se fait dans l’état (dictateur).

Tous les enfants donnent le nom de la civilisation qui correspond á chaqué image 

de fagon ordonnée, et sans aucune erreur.

L’enseignante fait réfléchir aux enfants sur quel régime il y a au Chili, au début les 

enfants se trompent en disant qu’au Chili il y a une autocratie, á ce moment-lá, 

l’enseignante pose la question : « Au Chili, il y a un président ou un dictateur? », 

les enfants répondent qu’il y a un président, par conséquent ils arrivent á la
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conclusión qu’au Chili il y a une démocratie. L’enseignante leur raconte qu’au Chili 

¡I y a eu une période de dictature depuis 1973.

L’enseignante leur montre une image d’un homme taché. Vicente dit que c’est un 

président fáché, la professeure lui dit que oui, et demande á quel concept 

correspond. II s’agit d ’un dictateur.

Aprés elle leur fait placer les images de chaqué civilisation dans le concept qui 

représente le type de gouvernement qu’ils ont. Puis l’enseignante demande a José 

Domingo de lui dire ce que c’est que la démocratie. Aprés une petite réflexion, il 

répond correctement á la question. Aprés elle demande á Vicente ce que c’est que 

la monarchie ?, il se trompe quand il répond, l’enseignante lui donne des pistes et 

il arrive á la bonne réponse. Les autres concepts sont demandés á toute la classe 

et ils répondent correctement. Dans cette période de la classe José Domingo 

commence á s’inquiéter un peu : il joue avec une petite photo, mais il n’interrompt 

pas la classe et s’y intégre rapidement.

Pour finir la séance, l’enseignante demande de lui dire comment ils sont organisés 

pour le jeu qu’ils doivent créer et quel concept représente le groupe, ils disent que 

c’est la démocratie qui leur représente le mieux. Puis elle demande encore une 

fois á Vicente la définition de chaqué concept et lui corrige ses erreurs.

Finalement, elle leur donne le temps pour travailler dans le jeu qu’ils ont élaboré, 

une filie va chercher les cartes qui correspondent au jeu « uno » qu’ils font, ils 

finissent le dessin des images et ordonnent la salle avant de sortir.

En général les enfants sont tranquilles quand ils travaillent, sans provoquer une 

grande distraction pour la classe. lis ont un bon comportement, ils respectent les 

consignes et ils sont trés participatifs dans les activités des classes.

Á la fin de la séance l’enseignante nous explique qu’au début elle divisait le groupe 

en deux, d’une part les deux éléves á BEP, et d’autre, les autres éléves. Cette 

formule marchait, mais les enfants Vicente et José Domingo travaillaient plus
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lentement que les autres. Quelques mois plus tard, elle est arrivée á la formule 

adéquate pour travailler avec toute la classe. La fagon la plus effective était celle 

de passer par des images et la relation qu’ils ont avec les contenus. Les enfants 

doivent pouvoir expliquer ce que représente chaqué image.

42



Analyse des données

43



6. Analyse des données

Nous présentons cette analyse sur les résultats obtenus á partir des entretiens 

réalisées á la coordinatrice du Collége La Villette et á la directrice du Département 

d’Éducation Différencié et aussi de l’observation de classes effectuée au Collége 

aussi. Cette analyse a un caractére explicatif en se rendant compte des réponses 

obtenues par les professeurs entrevues et par l'observation de classe réalisée.

6.1. Collége La Villette :

La réalité observée et vécue (lors du stage pratique) surtout á l’intérieur de la salle 

de classe et les propos saisis de la part de la coordinatrice d’études du Collége La 

Villette nous ont permis de dresser un certain nombre d’affirmations.

1. La méthode Montessori adopté par ce collége et qui préconise la condition 

d’un nombre réduit d ’éléves par salle, devrait faciliter le travail d’intégration 

de tous les enfants de la classe -autosuffisants et handicapés-,

2. Le nombre réduit d ’enfants par classe devrait faciliter l’intégration des 

enfants handicapés ayant des troubles bien différents les uns des autres.

3. Si nous nous rattachons aux principes exprimés par la coordinatrice, tous 

les enfants d’une classe travaillent les contenus prévus dans le programme 

et leurs différences sont considérées au moment de l’évaluation sommative.

4. Si nous nous rattachons aux situations observées, nous pouvons affirmer 

que l’enseignante doit aussi faire des ajustements au moment de travailler 

les contenus avec les éléves á BEP, de fagon á s’assurer qu’ils ont bien 

acquis ces contenus. Autrement dit, l’enseignante doit trouver des stratégies 

adéquates d’évaluation formative dans le but de constater les 

apprentissages chez ces enfants « particuliers ».
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5. Ceci est faisable quand les enseignants ont des bonnes relations entre eux 

et des pratiques favorables á l’échange dans une ambiance professionnelle 

fondée sur la confiance.

6. Le profil du personnel enseignant doit s’accorder á cette situation 

d’apprentissage « sur le terrain », ce qui entraine une attitude de 

perfectionnement permanent, de type diagnostic - essai -  erreur -  

correction -  adoption.

7. Malgré ces conditions assez favorables présentes dans cet établissement, ¡I 

faut pouvoir compter sur l’appui professionnel d’un spécialiste en matiére 

d’intégration scolaire d ’enfants á BEP.

8. Une interrogation émerge á partir de tout ce qui a été constaté : Jusqu’á 

quel point peut-on étre sür que l’évaluation différenciée ¡Ilustre les vrais 

apprentissages des enfants á BEP ? Autrement dit, quels sont les critéres 

reconnaissables qui permettent de distinguer les enfants qui ont vraiment 

appris de ceux qui ne l’ont pas fait ?

En ce qui concerne l'inclusion des éléves á BEP dont nous avons pu témoigner 

dans cet établissement il est possible d'affirmer que pour la plupart, cette inclusión 

est réussie : nous avons constaté comment ils progressent prés du reste de ses 

camarades et en méme temps, comment ils partagent chacune des activités qui 

sont réalisés á l'intérieur de l’école. C’est pour cela que nous pouvons affirmer qu'á 

l'intérieur de cette institution des différences ne sont pas faites par rapport aux 

éléves qui présentent ou non BEP au moment de réaliser les activités 

complémentaires.

Tandis que dans le domaine pédagogique il y a forcément une différenciation au 

moment de faire l'évaluation. Comme nous avons déjá signalé les éléves á BEP 

ont différents rythmes et niveaux d'apprentissage, par conséquent il n'est pas 

possible de réaliser le méme type d'évaluation pour tous. Et les enseignants 

doivent adapter des protocoles d’évaluation pour des handicapés auditifs, des
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handicapés moteurs, des handicapés mentaux, parmi d’autres. Alors, la question 

émergente va dans le sens du choix et de la progression des critéres qui soient 

reconnus de toute la communauté scolaire. Nous considérons que, des fois, ce 

point reste en suspens.

En considérant que le collége La Villette est un établissement privé, il n'est pas 

obligé de présenter un projet d’intégration au Ministére d'Education, cependant La 

Villette a élaboré son propre projet d'intégration qui guide et oriente son action 

éducative.

Cette projet d'intégration a été créé selon ce que l'institution a estimé pertinent et 

adéquat á ses éléves, en tenant compte de certains éléments de la méthodologie 

Montessori.

Finalement, nous pouvons affirmer selon ce que nous avons pu observer dans 

travail réalisé á La Villette c’est qu'effectivement les éléves á BEP ainsi que les 

éléves autosuffisants réussissent á apprendre et á se développer dans tous les 

domaines. Cependant, il est important de souligner que ce plein développement 

des éléves á BEP dépendra du type d'handicap qu'il posséde et par conséquent 

des niveaux d ’apprentissage qu’ils peuvent atteindre..

6.2. Professeure Solanqe Tenorio:

La professeure Tenorio nous a permis de visualiser d'une maniére beaucoup plus 

claire le sujet de notre mémoire.

Selon Tenorio il est nécessaire de clarifier quelle est notre visión de réussite - 

apprentissage dans le contexte des éléves á BEP puisque si notre visión est 

orientée á vérifier si effectivement ces éléves apprennent en nous basant 

uniquement sur les qualifications obtenues il est évident que les résultats qu’ils
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obtiennent ne seront pas positifs puisque les niveaux d'apprentissage ne sont pas 

égaux á l'intérieur du méme groupe.

Cependant, Tenorio est emphatique quand elle affirme que si nous visualisons 

chacun des éléves selon sa maniére d'apprendre et ses propres rythmes il est 

possible d'affirmer que tous peuvent apprendre et que chaqué apprentissage est 

significatif selon les différents niveaux que chaqué éléve est capable d’atteindre.

En ce qui concerne l'inclusion des enfants á BEP á l'intérieur de l'éducation 

réguliére Tenorio affirme qui est extrémement avantageux pour les enfants á BEP 

ainsi que pour les éléves autosuffisants, pas seulement avantageux dans le 

domaine pédagogique mais aussi dans le domaine social puisque ce qu'on attend 

c’est que les enfants á BEP s'impliquent dans chaqué domaine de la société.

Cependant, au moment de consulter á Tenorio sur les colléges spéciaux et s'il est 

nécessaire que ceux-ci continuent de fonctionner sa réponse a été 

catégorique : « II est nécessaire que les écoles spéciales existent et par 

conséquent qui continuent de fonctionner puisqu'il n'est pas possible d'intégrer á 

l'éducation réguliére tous les enfants présentant des BEP, puisque certains 

handicaps ont besoin d'une plus grande attention et d’un suivi de la part des 

professionnels compétents, en plus de l'espace adapté pour le bon développement 

de ces enfants. »

Á l'égard de la préparation professionnelle des professeurs afin de pouvoir gérer la 

diversité á l'intérieur de la salle de classe Tenorio confirme qu'actuellement il n’y a 

aucune formation systématique dans le pays. Ce qui arrive de nous jours c'est que 

chaqué professeur applique ses propres outils et stratégies de travail selon ce qu’il 

estime le plus convenable pour ses éléves. Par conséquent Tenorio affirme qu'il 

est extrémement nécessaire de régulariser ce manque de formation puisque 

plusieurs fois les professeurs se sentent perdus au moment d’avoir á faire face et 

assurer la gestión de la diversité dans sa classe.
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Finalement, Tenorio déclare que pour n'importe quelle déficience, la possibilité 

d’atténuer ses conséquences sera toujours liée á l’entourage, l’habitat et les 

projets de famille de l’enfant. « Cela est d'une importance supréme » selon 

Tenorio. Puisque les opportunités, que peut avoir un enfant á BEP, de traiter son 

handicap seront activées selon le milieu scolaire choisi et l’accés á l'appui de 

spécialistes soit á l'intérieur de l'établissement soit á l’extérieur.

6.3. Contraste avec la Théorie et les Dispositions Légales

Conformément aux dispositions légales avec lequel se guident les projets de 

d'intégration que chaqué institution doit présenter devant le ministére d'éducation 

le Décret N ° 107 est clair et remarqué qu'il faut s'acquitter de cette disposition pas 

seulement par la subvention que chaqué institution repoit au moment de mettre en 

application un projet d'intégration mais aussi parce qu'il est nécessaire de réaliser 

un suivi á ces institutions.

Comme nous avons déjá dit, pas tous les institutions sont obligées á accomplir 

cette disposition puisqu'il est en vigueur seulement pour les colléges publics et les 

particuliers subventionnés. En ce qui concerne les colléges privés nous pouvons 

dire que ceux-ci sont exempts puisqu'ils ne repoivent aucun type de subvention de 

la part de l'état.

Par conséquent, les institutions privées disposent de la liberté absolue de réaliser 

leurs projets d'intégration selon leurs propres critéres en laissant de cóté la 

nécessité de disposer des spécialistes qui servent d'appui au travail réalisé par le 

professeur. On a constaté cette réalité á La Villette oü il est évident le manque 

d'un professionnel d'appui, situation qui a été ratifiée avec l'entretien que nous 

avons fait á la directrice du Département de Education Différencié, Solange 

Tenorio.
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7. Unité Didactique

7.1. Introduction á l'Unité Didactique.

Ensuite nous présentons la proposition didactique que nous avons préparée afin 

d'étre utilisé comme un appui et un outil de travail pour ces professeurs de langue 

étrangére qui doivent taire face aux cours avec des éléves intégrés.

L'Unité Didactique est composée de trois séances d’une heure et demie chacune 

et elle est congue pour étre travaillé avec des éléves autosuffisants aussi bien 

qu’avec des enfants á BEP. Par conséquent les exercices proposés considérent 

beaucoup de matériel visuel de fagon á ce qu'il puisse étre capté d'une maniére 

plus facile par tous les éléves. De plus, c'est un matériel qui peut étre adapté au 

cas oü le rythme d'apprentissage de chaqué éléve et le niveau de difficulté pourrait 

l’exiger.

En ce qui concerne l'évaluation, nous avons opté pour une évaluation différenciée 

encore une fois en tenant compte de la diversité d'éléves á laquelle l'unité est 

dirigée. Alors nous avons établi une évaluation formative á réaliser chaqué séance 

en mettant l'accent sur les progressions de chaqué éléve et sur les difficultés qu'il 

présente. De cette fagon le professeur pourra avoir une visión plus large par 

rapport au progrés de chaqué éléve, ce qui permettra une évaluation finale 

beaucoup plus précise surtout pour l'enseignant.

Aprés avoir fini l'unité le bilan final sera réalisé en considérant tout ce qui a été 

appris mais toujours á travers une évaluation différenciée.

Finalement, tel que nous l’avons déjá signalé, le matériel choisi pour cette unité est 

trés visuel ce qui permettra une plus grande compréhension de la part des 

étudiants. Ce matériel a été obtenu sur Internet dans le secteur des images de 

Google.
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7.2. Unité éducative : La iournée

Antécédentes :

Public : Enfants autosuffisant s

Enfants á BEP : Syndrome de down,

Syndrome d’Asperger 

Handicap auditif partiel

niveau : Débutants sans aucune connaissance de Frangais 

classe : 5o année du primaire.

Établissement: Privé

Unité d’enseignement 

Niveau A1

Habileté linguistique Expression órale et écrite 

Compétence communicatir : Raconter sa journée quotidienne 

Matériel didactique : crée par l’enseignant

Ressources : équipement technologique : projecteur, ordinateur portable, tableau, 
affiches

Objectif communicative : Décrire les activités de la journée 

Objectifs spécifiques et différenciés :

1. Identifier les activités en fonction du lieu oü elles se réalisent
2. Identifier les activités en fonction de l’heure oü elles se réalisent
3. Identifier les repas de la journée
4. Associer les activités de la journée aux espacés (privé et publics)
5. Comparer les activités quotidiennes entre le Chili et la France
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7.3 Fiche pédaqoqique n°1

Classe : Les activités de la journée

Niveau :A1

Áge : 10, 11 ans

Dure de la session 1 :30 heures

Connaissances préalables : lesnombresjusqu’á 30, les prépositions, la formation 
de verbes pronominaux, I^Joisirs, conjugaison de verbes réguliers et ¡rréguliers du 
premier groupe, les parties d’une maison, les repas,

Culturales : Les habitudes, la gastronomie frangaise et chilienne

Objectifs généraux : Identifier les activités de la journée et comparer la réalité 
frangaise et la réalité chilienne

Objectifcspécifiques :

• Nommer les activités de la journée
• Nommer le moment du jour oü ils se font
• Nommer les espaces dans lesquels ils se réalisent
• Comparer la modalité des activités entre la France et le Chili

Objectifs spécifiques de la séance :

• Nommer les activités de la journée
• Nommer le moment du jour oü ils se font
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Contenu Support Méthodologie
activités

Temps

Introduction au 
sujet

Images Activité 1 : Question d’exploration. 5
minutes

Nom de différentes 
activités qu’on 
peut faire pendant 
la journée : se 
doucher, se laver, 
sortir, prendre le 
petit déjeuner, 
s’hab ille r, etc.

Activité 2 : Les éléves doivent 
nommer des activités qu’ils font.

Le professeur fait une grille au 
tableau avec les activités nommées 
par les apprenants.

10
minutes

Nom du moment 
de la journée : le 
matin, l’aprés midi, 
le soir.

Photographi 
e des 
images du 
moment du 
jour.

Activité 3 : Montre des images de 
chaqué moment de la journée 
que les apprenants doivent lier á 
une étiquette avec le nom qui 
correspond.

15
minutes

Création de 
phrases : 
Je+vb. p.+ cod

Activité 4 :
• Les enfants seront capables 

de créer á partir de l'exemple 
donné par le professeur des 
petites phrases á l’écrit en 
utilisant un moment de la 
journée et une activité (peut 
étre des activités déjá vues)

• Les apprenants doivent dire 
les phrases á Toral á leurs 
camarades

30
minutes

20
minutes
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Obsdvation :
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Activité I ) : Introduction a l’unité.
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Se réveiller. Se promener. Aller á l’école.

Se laver. S’habiller. Prendre le déjeuner. Etc.

Activité I I I ) : Lier l'image d'un moment de la journée avec une étiquette ayant le 
nom correspondant.

Activité I I ) : Faire une liste des activités qu’ils font pendant la journée.
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Activité IV ): Créer des phrases courtes á l’écrit en utilisant un moment de la 
journée et une activité, et aprés tire á Toral.

L a  rou tine de to us les jours

Je me le v e . '* " ' J e m e la w . ^ T
ó

Je mTiabille.W r j Jedéjeune./
o

Je vais a J i k  
réce le . y.0

J'étudie 
mes leciRS,

Je tá is
du sport, afsm

i e t e i i r e „  
cha m i.  0

Je tais
m k iá t f .  ~ «

} y?
i m  ím ííü . —  Fc

sr *a
Je me . 
couche. ^
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7,4, f i f fN  fié<jaflOfligue..n° J2

Classe : Les activités quotidiennes et le lieu oü ils se font. 

Objectifs spécifiques de la séance :

• Nommer le moment du jour oü ils se font
• Nommer les espaces dans lesquelselWse réalisent

Contenu Support Méthodologie
activités

Temps

Introduction: 
Révision de 
contenus de la 
séance 
précédente

Images. Questions directes sur le sujet. 5 minutes

Identifier les 
espaces 
publiques 
Vocabulaire: le 
super marché, 
La rué, l’école, 
la banque

Vidéo.
(introduction á
l’activité)
Images.
Matériel
préparé parle
professeur

Activitó 1 : Identifier les 
différents espaces selon la 
vidéo. Répondre aux questions 
du professeur.

Activitó 2 : Dans la feuille 
donnée par le professeur, les 
apprenants doivent lier une 
image d’un lieu avec le concept 
et l’activité correspondante.

15 minutes 

15 minutes.

Nommer les 
parties de la 
maison: la 
chambre, la 
salle de bain, la 
salle á manger, 
etc.

images Activitó 3 : Faire un (casse- 
téte) avec les parties de la 
maison, et mettre le nom á 
chaqué chambre.

20 minutes

Les
prépositions.

Matériel 
préparé par le 
professeur

Activitó 4 :  Exercices 
d’entrainement aux prépositions.

Matériel 
préparé par le 
professeur

Activító5: Exercices 
d’association entre l'espace de 
la maison et l'activité indiquée.
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Observation:
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Activité I ) : Regarder la vidéo.

Enfa ct du pare, Ü y o mon école!

9 9 0  11111111 "l "1-
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Activité I I ) : Lier les ¡mages suivantes avec le concept et l’action qui correspond.

Le pare

Le cinéma

L’école

voir un film

jouer

taire les courses

étudier

acheter de vétement
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Activité I I I ) : Faire un casse téte et dans la liste mettre le numéro de la partie de la 
maison correspondante au concept.

A) La cuisine B) Le salón

C) La chambre DI La cave.

E) Le bureau. F} Le aaraae

G) La terrasse. Le hall

1) Le grenier. J) La salle á manqer

Ki l es toilettes L) La salle de bain

M) Le balcón
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Activité IV ) : Les prépositions, placer les prépositions suivantes dans les phrases 
qui correspond selon l'image suivante :

á cóté, á droite, á gauche, dans, derriére, 

devant, en face, entre, sur

1. La bouteille d’eau est_

2. La carte de France est

3. Le professeur est____

4. Le tableau est_______

____ le bureau.

______ le mur.

___ le tableau.

le professeur.
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5. Le professeur est_____________du bureau.

6. Le bureau est______________ du professeur.

7. Le forum est_______________ du tableau.

8. Les éléves sont________________ du professeur.

9. Les éléves et le professeur sont__________ la classe.

10. Le bureau du professeur est___________ le tableau et les éléves.

Actívité V) Associer les images avec une activité á la maison

A) La cuisine B) Le salón C) La chambre

E) Le bureau. F) Le garage G) La terrasse.

I) Le grenier. J) La salle á manger K) Les toilettes 

M) Le balcón

D) La cave.

H) Le hall

L) La salle de bain

i.

se raser

faire la sieste

2.

regarder la télévision

3.

sTiabiller
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prendre le petit déjeuner allerau lit écouter la radío

1 1 2 .

cuisiner naviguer sur internet étudier

Se réveíller diner

1<

jouer un instrument

Monterávélo lire le journai _____________  téiéphoner



7.5. Fiche Pédaqoqique N° 3

Classe : La journée quotidienne en France et au Chili.

Objectifs spécifiques de la séance :

• Nommer les espaces dans le quels ¡Is se réalisent
• Comparer la modalité des activités entre la France et le Chili

contenu Support Méthodologie
activités

Temps

Motivation á
l'apprentissage.
Introduction.

Images de la 
vie
quotidienne
Frangaise.

Activité 1 : Reconnaítre les 
espaces présents dans les 
images.
Les éléves commencent á se 
sensibiliser aux différences entre 
les deux pays.

10
minutes

La journée 
scolaire en 
France

Emploi du 
temps scolaire 
frangais

Activité 2 : Découvrir les 
différences de l’emploi du temps, 
entre les enfants frangaises et 
les enfants chiliennes : mercredi 
libre, déjeuner á midi, pratique 
plus fréquente du sport.

Systématisation 
de nous et ils 
dans la 
conjugaison 
des verbes

Document
d ’appui
grammatical

Activité 3 : Exercices 
d’entrainement dans les deux 
conjugaisons apprises 
rattachées au sujet de la 
séance.

Les habitudes 
lie á la 
nourriture en 
France

Images
Activité 4 : Identifier les horaires 
du déjeuner.
La consommation de café 
pendant la journée.
Le gouter en France et au Chili. 
Les sorties du soir.

Les habitudes 
sociales en 
France

images Activité 5 : Identifier et 
comparer certaines habitudes, le 
rendez-vous avec les amis, les 
clubs.
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Observation :

67



Activités

Activité I ) : Introduction á la classe
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Activíté I I ) : Trouver les différences entre les emplois du temps scolaire frangais et 
le emploi du temps chilien

L u n d i M a r d i J e u d Ve* i d  redi

8M 5

9 h io

9h30

Aceueil e t  r i tu tó  

T e x »  de SBmaine -1-

A tc u * i* tn tu H i  

Mot du jo u r /  Phra*e du jo u r

Aceu*tl e t  n tu e k  

TextB de Sem atne -2-

A ccue4 a t r i t u a s  

M ot du jo u r i  M irase  d u  jour

lO h lS  ....

F r a t e s  
(tecrur*  {  ORL)

Francais 
(lee tu re  /  

phcnoiogiB)

f i n c á i s
(ü t té ra a jr* ) N a ta to n

Fr*n$ats
(U ttá ra tu re )

R í  R  É A  T t  Q  N
xonüo

M ath ím atK jJes M athám atiques N*t»6on M M h f M H M i

11H30

12)100
P o é s é O édoiscm nem ent Chórale CE2 In fo m atíq u e D esa ire  d tium our

R  E P A S
13h45

H l s t o i f B , / D éccuverte  du  
m ofó te  
(e sp a c *  
te m e s )

EPS Escaíade

D édoisonnem ent
CE2

Maths Sciences

lS h lS

m fo rm atique

Legons de choses de 
comrouoíeatkin 

ou
Jeux  d ' í « u »

Inform aba je

R  £  R  E  A  T I O N
í s h s o

A rts  P lastiques SCO H iíto ire y
D écouvsite du

Jeux d e  sor.é t»

16h30

D érJo iscnnsm en t
CM1/CM2 Irrformatique

/  G éoorschifi

(espaca
tem ps)

□

Activité I I I ) : Mettez les verbes á la forme corréete.

1. Nous ................................ (prendre) un café chez mes amies.

2. N ous ................................( manger) un gáteau de chocolat.

3. l i s ................................(prendre) l'autobus.

4. N ous................................. (étre) étudiants.

5. l is ............................... (avoir) classe le samedi.

6. l is ................................. (prendre) le déjeuner á midi.

7. N ous................................. (faire) du sport.

8. lis  .............................. (étre) trés bon étudiants.

9. l is ............................... (prendre) un douche á 8 heures du matin.

10. N ous............................... (avoir) un dictionnaire frangais-espagnol.
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Activité !V ) : Identifier les habitudes quotidiennes des franqais.

70



Activíté): Identifier les habitudes sociales des frangais moyennant les images.
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7.6. Évaluation de l’Unité Pédaqoqique :

Évaluation du grand groupe
Diagnostique Partielle 1 Partielle 2 Partielle 3 Sommative

Évaluation différenciée : Éléve trisomique.
Diagnostique Partielle 1 Partielle 2 Partielle 3 Sommative

Évaluation différenciée : Éléve Asperger.
Diagnostique Partielle 1 Partielle 2 Partielle 3 Sommative

Évaluation différenciée : Éléve sourd.
Diagnostique Partielle 1 Partielle 2 Partielle 3 Sommative
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Conclusión
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8. Conclusión

L'objectif que nous nous posons au moment de choisir le sujet de notre mémoire a 

toujours été celui de pouvoir constater si effectivement les enfants á BEP 

immergés dans l'éducation réguliére réussissaient á réussir des apprentissages et 

par conséquent si l'intégration á l'intérieur du systéme régulier semblait 

avantageuse pour eux.

Dans une premiére étape, notre visión était plutót centrée dans les réussites que 

ces enfants pouvaient obtenir mais, en soumettant ces réussites aux résultats 

c'est-á-dire, les notes que ces enfants obtiennent. En considérant qu’il n’existe pas 

beaucoup d’études sur les effets de l’inclusion des enfants á BEP dans le systéme 

scolaire régulier, il semble facile de tomber dans certains préjugés oü seulement 

une partie des faits sont pris en compte. Dans notre cas, le travail réalisé au 

collége La Villette nous a aidé comme point de départ pour commencer á 

connaítre le sujet de l'inclusion.

Cependant, ayant eu la possibilité de travailler avec des enfants á BEP notre visión 

á ce moment-lá, éatit assez traversée par des préjugés. Au fur et á mesure que 

nous avons avancé dans la recherche nous avons pu nous rendre compte que le 

sujet était beaucoup plus complexe par rapport á ce que nous avons pu saisir lors 

du stage pratique.

Bien qu'il n'existe pas un grand nombre de recherches sur le sujet de 

l’enseignement des langues étrangéres aux éléves á BEP dans des classes 

intégrés, de toute fagon, nous avons pu avoir accés aux divers auteurs qui parlent 

d'inclusion et l'une des idées que chacun d'eux souligne c’est l'effet positif au 

niveau social qui se produit, aprés avoir vécu l’intégration á l'intérieur de la salle de 

classe. II semble avantageux au niveau pédagogique mais aussi dans d'autres 

domaines comme le social. Pour ces enfants qui ne présentent pas d'handicap il 

semble positif puisqu'il aide á améliorer la tolérance et le respect envers l'autre. Á 

l'intérieur de la société dans laquelle nous vivons, il est assez fréquent qu’on fasse
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remarquer d'une forme négative les personnes "différentes", alors les initiatives 

d'inclusion des enfants á BEP dans l'éducation réguliére peuvent ¡llustrer que tous 

les enfants sont pareils dans le sens que chacun a des particularités voire de 

« différences » et que les enfants á BEP ont plus besoin d’appui que d’autres.

Au Chili, le travail fait par rapport á l'inclusion est partí avec une visión plutót 

médicale du traitement de oes enfants et il a évolué vers une conception plus 

formative de nos jours.

Á partir de la Réforme Éducationnel du 1998 des politiques d' intégration ont vu le 

jour et ce qui est mis en relief ce sont les mécanismes, conditions et protocoles 

destinés á obtenir la dite intégration. Avec la mise en place du Décret N°170 en 

2009 les paramétres selon lesquels chaqué institution devait se guider ont été 

fixés.

Cependant, ces dispositions doivent seulement étre accomplies par les colléges 

publiques et particuliers subventionnés puisque ceux-ci reqoivent de la part du 

Ministére de l’Education une subvention par chaqué enfant intégré qui assiste á 

l'établissement, ce qui permet de faire les implémentations nécessaires, au niveau 

de l’infrastructure et au niveau humain pour offrir une meilleure permanence dans 

l'école. Dans le cas des colléges privés ils restent libres des dispositions du Décret 

170 puisqu'ils ne regoivent aucun type de subvention. C’est ainsi qu’ils bénéficient 

d’une liberté totale pour mettre en application le projet d'intégration de leur choix et 

c'est justement cela ce qui étonnant, du fait qu’ils repoivent des éléves trés 

différents les uns des autres avec des profils et des besoins trés différents aussi, il 

faut pouvoir compter sur un plus grand appui et un suivi qui semble aussi 

nécessaire dans chaqué institution soit publique, soit privée.

Selon ce que nous avons pu constater au collége La Villette, le manque de 

professionnels d'appui pour les enfants á BEP semble évident, ce qui nous 

autorise á considérer que l'intégration telle qu’elle est mise en place au Chili dans 

l'éducation réguliére, est un peu improvisée.
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D’autre part, nous pouvons affirmer qu'il n'existe pas de préparation pour 

l'enseignant afin de faire face aux classes diverses. Les enseignants sont obligés 

de faire des ajustements et des adaptations selon les éléves qu’ils accueillent et 

les conditions de travail dont ils bénéficient.

La tache que chaqué enseignant réalise reléve de l’héroísme puisque c'est gráce 

á sa propre initiative et ses capacités en tant qu’ enseignant qu’ils réussissent á 

conduire et orienter convenablement chacun de ses éléves -avec et sans BEP-, il 

s ’avére de toute évidence qu’il existe une lacune á combler en ce qui concerne la 

formation professionnelle que chaqué professeur doit posséder, pour affronter des 

publics aussi divers que ceux des enfants á BEP.

Finalement, en revenant á l'objectif de notre mémoire qui consistait á constater si 

les enfants á BEP apprenaient nous pouvons affirmer que oui, effectivement ces 

enfants réussissent á apprendre, la différence réside dans les niveaux 

d'apprentissage qu'ils possédent qui ne sont pas les mémes que ceux des enfants 

autosuffisants, et aussi les rythmes d'apprentissage sont distincts, ¡I n'est pas 

possible d'effectuer une évaluation avec les mémes paramétres pour tous. C’est 

pour cela qu’une évaluation différenciée doit exister de maniére á apprécier, á 

juger et á contróler les apprentissages significatifs obtenus par les enfants á BEP, 

sachant que ceux-lá ne sont pas toujours dirigés aux contenus mais á d'autre type 

d'apprentissages, plutót liés au comportement, á l'interaction avec ses pairs, au 

progrés qu'ils ont au jour le jour et naturellement á l'intégration á l'intérieur de la 

société.
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Solicitud N* 231

SANTIAGO

DECRETO N* 
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Olí Idld dt M tdliCaüiOn posibilitando con vlio mojosea 
apartkjniqioit o* m a ita ra *  para la» (lo») aKanri*» <u») d* 
Iñucación espacial;

Que, bale « te  lineamianle «• impulsó l» ciicuoór d« la I r /  N* 
20 201 qu* <f*6 una nu*v* subvención par» n /oa  /  niflai con 
NuuoulJ dJuu FdutJtkj# CtipudiolBt» c incluyo nueva» 
di&uapayldadot. al dono fe y de lu subvención nafablocide en el 
articulo d' bit di! DFL N* 2, de 1926 dvJ Ministerio de Fducacdn;

Que !* rni»mji ley estableció que por un reglamento deberían 
f|*rs* toa requinto», msirurnentoa y prueba» diagnóstica» que 
balitarían a los alumno» con Necetidede* Lducjliva» Ltpecules 
y/c d «capacidades para goxir ¿#i banatioc de as subvencione» 
establecida* par* tai** déficit* ■;

Qu*, d* conformidad a le dispútete *n loa artículos S memo 
Hpgundo y 9 bit inc'eo segundo del pF|» N4 2, de 1999, dol Mini»hjr« 
d* Educación la determinación de lo» requisito*. Inotrumen1 
pruebst O.lAgnCMICSB de loe Aluirrui» i.<xt rv»i:*,ilHf>.,tr.» «mi 
ospocialov v tínosifivpldiid** qUA so bún*/idr*n dr la aut?v 
so roq**) eeeutbando prevtaneiim a los «■cpvdo# «n la* 
pSMInentqa,./_

VISTO;

meral
bllca

01 90 6 3 / /o

Lio dlspuustc en i* L * /N *  1fl qu# wasirtrutuq# «i r^u&itfÉr ¿la 
Educación y w L*y l(J2)á*T que" rstabl-c^» norm*e para-la 
integración nobtal de pdr*«n»s cefi. dVscapacIdnd; Ceaeie .con 
K ioto de tby N” ?, d r 190$, d?1 Miniot«rto i>  í i l u y t ^  L j*  W* 
2q ió t, Ooersn̂  SLfcn»m<j N* 1, de cvji Mimeierio tjdttóacdn. 
n.»e ragiamiflitá <J CapMulo II D ljif IV d< 'la Ley Na 19 2®4, AMS
«siutitaK * ‘norma* P*r* la Integración sedal d i  per*c>n*» con
diBuapacKiad. Dauity ÉxerUu N * i3O0. de 2000. Ovi Msislado 
Ediitecjon! '*t>br*'Pftin*s y Programa» per» Cacueias de iVngu 
Resolución N* 1800, de 2008, y tus modifica don*», d* 
Contraioria Gener* de le República y lo dispútate en 'ce eri ce 
32 n * <5 y 33 de «a Constitución Política cc la Repudie# o* Cn«e

\ m m  b£ m ü t i t  
x 1 B ADR 2010 X

DFVUILI O CON OflClO .
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■a ?+» + 1“ CONTRALORlA GENERAL DE LA REPÚBLICA
DIVISIÓN JURIDICA

CURSA CON ALCANCES EL 
DECRETO N* 170. DE 2C0Í. 
D E L  M IN IS T E R IO  DE E D U C A -
C lO N .

SANTIAGO.
13.m  101 0.0 19063

Esta Ccnvalorta General ha tomado

4

razón del decreto individualizado an la cuma, que fija norma* para 
Determinar lo» Alumno» con Nocesidade» Educativa» Especíale» que serán 
Beneficiario» de le» Subvencionen para Educación Especial, poi ajustara* a 
derecho

presente, e n  prim er lugar que no resulta pertinente la cita que se efectúa en 
Sus vistos a la ley N ' 18 .264  que estab lece norm as para la Integración 
Social d e  las Persona» non Dbicepacktad-, com oquiera que dicho texto legal 
1 ue d ero g ad o  por la ley N' 2C *2?  que establece norm as sobre Igualdad de  
O portun idades e  Inclusión Social de Personas cor Diacapacided , y que l o  
p recep to * que pc*r d isposic ión de este últim o texto legal se mantienen 
viyúiituB. no t'uaultdn pvilm entes en la especia

dispuesto en el Inciso cuarto de cu articulo 11, cumple con hacer presente 
que esta Contralor!# General entienda que ios aporte* que pueda reeitrer la 
familia dol alumno o alumina para Imancisr la evaluación diagnóstica que 
dicho precepto contempla, tienen el caréctei de voluntarlo» respecto de su» 
aportantes.

que los requisitos que se establecen en su articulo 17, contemplados en las 
leyes N"e 20 370 y 20 244. deben entenderse exigióles únicamente respecto 
de aquellos profesionales a quienes se refieren dicho* texto* legales

lo d ispuesto  e n  su articulo 25 en cuanto a que, en  el caso que Indica, la 
subvención de necesidades educativas especiales transitorias peer A 
p e iC ílilis e  "u n e  v * í  OOiiilKilt.1i) úl p ilm m  miV  d «  u i I liuvu IOm ju : iu u i  t’ iiuuu", 
debe en ten d erse  en  el sentido de que pare t»i e lecto  basta con finalizar dicho 
prtd « « « la r ,  indopondiontom ento de la aprobación o reprobación dpi m i*mo.

preceptuado en su articulo 3ó. esta Contralor!* Oenerei entience que i»» 
dificultad** del lenguaje que no agr^ri consideradas como “trastorno 
especifico del lengua,*", pare ios fines de que se treta, son aquellas que 
¡salivan q* otro d+fipit o discAPeaded cuyo diagnóstico se encuentre regulado 

/qn el Instrumento en estudio

No cbstanla, as necesario hacer

Enseguida, en relación con lo

DOl mismo modo, cabe manifestar

A ugritinoeuton, w* útil pivuisai que

Asimismo, an ralaoión con lo

/
/

Al 3 F Ñ O R
M IN IS T R O  D E E D U C A C IÓ N

PAE3EMIE
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Por otra parte, en cuanto a lo
tiittpu&tftu CO su Sltkvlq 4$, v*b* yaiValiiT qu» li'i ijué úlli i£  di&pftiie £* allí 
perjuicio da qua la respectiva subvención pueda también percibirás cuando et 
estudiante asista a un establecimiento ce ecucaclón especial, y se cumplan, 
por cierto, los demás requisitos eligidos por al ordenamiento jurídico para tal 
atoran

que todas aquellas disposiciones que aludan al Ingreso de loa alumnos a los 
establecimiento» Ce educación especial o a programa* de integración de 
educación regular, contenidas en loa artículos 21, 33 y 08 del acto 
administrativo en examen, deben entenderse referidas a la percepción de la 
respectiva subvención, y no »i <i*r»nho n a^htlr ■ Tnleii e»t*hleolrViiniü* o a 
cursar dichas programas.

el diagnóstico de discapacidades piacticado por los profesionales qu* se 
indican en el decreto *n  estudio, es sin perjuicio de las faaultades que la 
mencionada ley N" 20.422, otorga a las Comisiones de Medicina Preventiva 
e Invalide?, y de los certificados qu# el lea emiten

Además, o* pertinente manifestar

Finalmente, os dable manifestar quo

/ \c u rw  el documento d«l epígrafe
Con los alcances que anteceden, se

Saluda atentamente a Ud.
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DECRETO,

NOWKIAf G IN IR A LH .

ARTICULO 1.* El presente reglamento regv!* lo* rqquleit?*, lo* Inftrimentoa, ‘as pruebas dmgnaslioa* 
y t i  p t li i  40 le * y l * t  profesional#» competente» que deberán aplicarlo» ■ (¡n a *  Identificar •  lo» alumno» 
con Neceaesde» Educativa» Espaciales y por lo» <¡^0 *0  pedr* impetrar al beneficio da la subvención 
dol 6 x a c v  pami la *üucac,Qfi especial da aorform dad al C a e r*»  con Fuerza de Ley N* 2. de 18$é, del 
MI iliaca rio da Educación

ARTICULO 2.- Para loa efecto» ael presente regiamente so entender* por

Alumno que preventa Neocandade* feducativa* Especíalas aquel qua precita ayudas 
recursos adiciónale», ya asan humano*, materiales o pedagógicos, p an  conducir su proc 
da desarrollo y tp ntn {lll*i4  y íomrlhuir *i logre da los fina» da la aduaaclOn.

Mcuúsidade* educativa* espada*** de carador permanente: son ¿quenas borraras pai 
aprender y participar quu untorminados estudiante* experimentan durante toda su 
••oolaildad oomo consecuencia de une diecspaddad diignoaticad» por un prqf**ienai 
competente y Que demandan al sistema educacional la provisión de apoyo* y recursos 
extraordinarias para asegurar el aprendi/aio escolar.

haueeidadea aduoativas ««pedíales de carácter transiterip son aquaiina no permanentes que 
requieren ice aiumnna en aigur momanto <i« tu  vida atúd itr a ooneoGuervcie de un trastorno 
o liiecipatldad diagnosticada por un profesional competente1 y que necesitan de ayudas y 
apoyo* extraordinario» pare acceder p progresar ari al aumculurti por un neto mineoo perica 
de su ascolanzaoón.

Evaluación d agnóstica: constituye un proceso de indagación objetivo « Integral faenado peí 
profesionales competentes que con liste en le aplKiaqión o* un nwijunta oa pmr.*di miento» a 
instrumento* de avalúa urán púa liarían por objeto precisar, mediante un abordaje 
inierdietiplmario, la condlolOn de aprendiiaje y de suluc del o la « lu c ien te  y «i uaríotcr 
evolutivo de é*te*.

Esta evaluación debe cumplir con el pncpóMO 0 *  aportar información relevante pan 
taentWwíoiéil do lo* apoyos atpaclalizadas y las ayudas extraordinaria» que los estudlai 
requieren para participar y aprender en *l contexto eiooiar,

PfuuaUimiontOi, Instrumento* y pruebae <li»gnp*tK:a*- Aquoilaa ha.'romlentj» 
prqcaairr.iontas do observación y medición qu# permiten evaluar d« menor* cuantitativa y/o 
cualitativa al estudiante on ai ímPito de exploración requerido y que garanticen valide*, 
cpníiatiilidttó y eonaiBianc-a, asi oomc obtener información certera acarca del o la eituolant*, 
el contexto escolar y familiar en el que participa

Pe acvarOf1 con ln antanoi, los equipos de profesionales, deben utilizar prioritariamente, 
instrumento*, pruebas c test con norma» nacionales Asimismo. *a  dnherá utilaar da 
acuerdo con la» insiimotmaié qua aaiabiavivi al Mlnlaiailo da Educación, las vorilonoa mas 
nádente» da lo* t * * i  o prueba» que »e definen en e»te reglamento, como lampión otro* 
Instrumento* qu* *? doearrqllen iirr ©1 futuro Sin perjuicio du lo anterior, loa prpoesoe oa 
«valuación diagnóstica, siempre deberán considerar i» aplicación de prueba* termales 
Infórmele»» de íenSCtar pedagógica que contemplan área» relacionada» con lo» aprendlzÉ|ÍJ'í |pt» 
currlculara» logrados por d  estudiante, correspondientes a su edad y curse y l» aprrieia&atHÉÍM j 
clínica dei evaluador

ARTICULO 3.- P ar* reuibif la subvención de educación especial diferencial, de naraairiado* 
educativa» ««pácteles d« carácter transitorio y la subvención Incrementada, asiableotda» en 
al Cecreio oon Fuerza de Ley M* 2, de 1908, del Minutario de Educación, lo» aituc.arte* 
deberín cumplir con *1 uquisito do edad eitsblecdo * r  el Oecríic Supremo N* 182, ae 
1fi92. y en el pobrete g Mpromq N*1 1, de toas, ambos dal Minutarlo de Educación 
parjulnfn <1a las norma» aspadnos que dispone el presente reglamento
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TITULO I

DE LA EVALUACIÓN DIAGNÓSTICA,

A R T ÍC U L O  4 .- La evaluación díaonóstiea debe **» de carácter Integral e Interóloc plmano. 
Deber* considerar, en «I Ambito educativo, le Información y loa antecede riten entrogadoe por Ion 
profesores, I* familia 0*1 O la eatudlant» o las personas responsables da *ite. o el propio alumno 
segóit corresponda, asi como lu  nrientáóiúria* técnico peoagóglcas que el Ministerio de 
aduCBCiOn define pete « l i l i  malcría» y. on el amblo de l« salud, los crfisrln# y nlrnanalonaa na 
la Claelflceoidn Inter rmuional del Funcionamiento de la Un capacidad y de la Salud (CiF), y u» 
orlantaciones definidas por el Ministerio CS ttjlud d« manera de tenar una Visión slilémloa que 
o *  cuenta de las fortalezas, dificultades y fletóles contextúales da cada estiaiante.

Conforme a los criterios y dimensiones da la Clasificación Internacional del Fundonarmanto de 
la Dlacapacldad y da 'a Salud (C<F). la avaluación diagnóatlca debe antregar información 
referida a.

■) Tipo y gradó <301 déficit y SU ce i sotar evolutivo an al tiempo.
b) ruñe finamiento del fl la astnriiant* en lo relativo a ojb f.inclones tísicas, nctivicsdss que es 

capaz de desamollar y p.iMihln«u«iM» <ia participación efectiva en el medio «acolar
c) Los factores contextúalas, tanto ambiéntale» como pantanales que Interaotúar con «I o i« 

estudiante

A R TIC U LO  3 Pera pinceder a la avaluación diagnóstica, se d *b « r i contar con el certificado rta 
nacimiento de> d Ia estudiante, la autorización escrita del padre, madre y/o apoderado cuando 
corres pendí» o del estudiante adulto según corresponda y los antecedentes eseda»** cuando 
esto» existan

A R TÍC U LO  6.- Los diagnósticos y expedientes de evaluación sarán eenflannelales, debiendo loa 
prnfasinnsk» que cfontúen la avaluación y el sostenedor del establenrmanto educacional lomar 
la * medirías n o ro a a ilú i para resguardar este derecho sin perjuicio oa las facultado» 
fiscalizado ras que le l*> confiera el Ministerio de educad  On

A R TÍC U LO  7.- La evaluación diagnóstica se registrará en un form ularlo único proporcionado 
por oí Mhistorio de Educación d lo* profesionales com pelerte* que realicen esta actividad L ite  
formularlo contendrá el diagnóstico y la síntesis de I*  información recopilada en el proceso de 
evaluación diagnóstica, doborA dar cuente de los sni#ced*ntN» relevante* del o la estudiante, de 
«u familia y entomo y de las necesidades de apoyo* especificó* quá éstos rnccsltan pn el 
contéxlo educativo y familiar Ademas, debe especificar lo* procedimiento* y prueba* ompicadas 
an el proceso do evaluación y conorgnar la lecha en que corresponde llevar a cabo la 
reevaluación Lá coordinación rio profesionales para la elaboración del formulario sera 
responsabilidad dei «ratonad™ <ial aáiahiaolnilento educacional en que esté matriculado 
estudiante Dicho formulario deberá corten*» a firma da los o las profeeionstes responsables 
lo* diferente* ámbitos ce ha evaluador» realizada.

AR TÍCU LO  8.- Cuariao «I equipo evaluador rvquiens con|*r oon mayores antecedente» e 
información para definir el diagnóstico, ceboró derivar a los estudiante» « otro* profasbnalas, 
médloos, a a iite rte * sodele» ó especial isleo, debiendo doler constancia de esta derivación en el 
formulado único a qué *C refiere el articulo anterior Una vez recibido lo* Informe* médicos 
solicitados, él equipó evaluador podra determinar Ql diagnóstico definitivo del o la estudiante

ARTICULO 9 - to a  resultados de la evaluación del o l« estudiante deberán ser informados por 
mHiltd y a |r*v*«t J e  une eiitievlsta a la lanill a u otra persona responsable del estudíenla o «I 
eyiudJunie adulto nioito i momia deberá describir de manera compren ubis e* diagnóstico y «■ 
neceviiiaiina educativas especiales que se derivan del mismo

A R TICU LO  10.- Los sostenedores de ios establecimientos con Programa* da Intagreddn 
Escolar que sduquen a ni no» y ninas con necesidades educativas ospocisp* as carácter 
traneltonas deberán acreditar, una vez transcurrido el plazo o * dos ano» cesdc que se <?tofg<o*L 
beneflcla da la subvención por el alumno o alumno que presenta los déficit a que se 1 * ^ » '  
artíoulo 20, una nueva evaluación que confirmo la permanencia «él défW l QUé d h  lugar a 
de la subvención r
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AR TICU LO  H . -  La «valuación 09 k »  y la * astudlántes que preeanten rieoáiidad#* acucetivaa 
espacial#*, deberá ser un proceso aue considerar». *  lo ríenos, u n  evaluación an g ró aU »  de 
ln g r« p  un» evaluación diagnóstica de «gr*»a, evaluación#* periódica» de acuerdo » te* p iu tu  
lenmiMB que se fijen en el preverte decreto p ire  cede dáfltiit o ohscepacidad

Lo« alumno* con neeasldaaea educativa* eepaeialea deberán ser reevatL-ado* anualmente, L« 
roevaiuaolófi constituye un nuevo proceso de evaluación que meii de caractar integre!

No d is te n tí lo diapuesto en «I Inciso anterior, tr»táno«*e de estudiante» cóo naesaldsoes 
oducelivas especíele* de oarácter permanente, s i  t i  bi ocio es en e1 Tiigto IV tíe este reglamento, 
el profesional competente establece!» an el form Jano w í h  ■ n i»  se refiere el articulo re lú 
(eche do aplicación de externen#» médico» o pruebe» « te n d artz id a *.

Le evaiueuiún diagnóstica *« r *  ttnemJiida con los recursos de la subvención especial, 
penuloo da lo* aporte* que puna» raallzáf l l  ternilla del alumno o alumine

AR TICU LO  12.- Anualmente. ■ establecimiento eciuoaulorjl deberá elaborar un Informe que c* 
ouenta de lo* avanoea obtenidos, Cetenmina la continuidad y el Upo oe apoyos ruquerlde* £■•« la T " *»  
informe deberé ser «laborado o# icuerdo a le» Instrucciones que establero» si M is te r io  de ja v a -  
F-ducacím y «star üoiwmentado con « v id e ro ** del trabajo mu Uredo durante el aóo escolar. í. i#tsast

A R TÍC U LO  13.- Toda la o nnu mentación que *e reúna en el proceso do «valueaón es de 
propiedaa de te ternilla del o la estudiante y dei estudiante acuite, Sin embargo, ís 'ti deber» 
es1ar disponible pera efectos del control y fiscalización « • '  Ministerio de Educación,

ARTICULO 14- El egreeo deberá ser dooumentodo con un Informe psiccpedagófiifO que da 
cuenta del trebejo realizado eon el o la estudiante y las orientaciones pertinente* te  lemilia o lo» 
apoderado» o «i estudiante adulto, dsbaian ieuthr un informa con i« slntciw de los aseado* 
má* importante* del trabajo realizado y con neoóirioncscione» que orienten les apoyo* que 
deban continuar dándole a! estudiante.

los antecedentes del o la estudiarte Cebón ser davuenos a la temí»* u «i estudiante « M |  
dk>b ende la escuela aojar una copia cal Informo que ccntiona le síntesis diagnóstica y di» 
interven alone* real Izado» durante al periodo an qu? esta o esta fuá beneficiarla de 1» sdbvenci 
de necesidad?» educativa* especial?» u * uurúctor tranaltwie. le Je educación «apurn 
diferencial V *1 incremento c« la subvención especia' diferencial, si corresponde

TÍTULO II

DCL PRO rCSIO NAL C O M P B TIN TC .

A R TICU LO  13,- Se entenderá per profesional competente, ápuél idóneo que se encoanj
Inscrito an »l Registro Nadonel de Profesiunele» de la Educa alón Especial par» te Eveluacr 
Diagnostico

ARTÍCULO  1 4 -  Será requisito par* la evaluación diagnóstica que »»t* »ea etectuadl por 
•igutente» profesional** Idóneo*

D licapacldad T n fe e lo n a le e

DlacapáCIOad auaitivs Medioc oto rrlno laringe logo o neurólogo y 
P n jfew r os educación «speclál'dlforanoiai

Discspaoidád Visual Momeo oftalmólogo o neurólogo y Profesor de 1 
educación eauentairdiferancnl
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C«cfioac*d»d IrtíMestual y 
codicíenle iní»ie<«\A» <CI) er ei rr*a? 
Lt 4* » n  itiVifeacr** al^n-fK^rp» if : 
<» :o»xlu<5i8 Adapta’, v»

'•«•opíega. wadoo pedíatra 6 neuítego o 
palq-Jaíf* o nWíico farMtar y -'Vokee.v de 
edu«i»'iJn **¿*atfW arafw W

AjUe-ifc
Ototota

ptkujiap-a o najrí'ooc Pwcdkxje,, 
«onertus iiogo y Kro‘»*cí de acucad On
eApeptakUry-erc^ai

Mct{id*(<at o ciscapaPMdet
y SHVdocejucra

Wádipo rajrqiogc u ofteíméicyo u otomno o 
Alista u o»r** e»fe<ife#d»o«*: aajúa
ggm pflndk PitráVigo y ^roteaor ce 
tducsKJ'in especta ird**** e»*d al

Dafr-t Aran con»! ccví y «ti 
inperectA^ad o Tíafiom r H iperem ia

Médco neu^oaa o p a n  arra o pastea o 
medico farr -ar o r r td rM  ftel slttema püMco 
que Cuenten con la a*e*orte da Sspc-cJs era» 
da acuerdo a ¡o «nriatiactoc por •< 1 oído 
Mac cr.»i c*e 6rrLd. Plicúicpo yW prp'**o» d* 
«cA-cec dd Moecla/d <*r*rv¡«l o 
Picnpedfe^ogo

Vnwiamet étpecif :o* cíe! tangí ■» rorvciudólogo, de educación 
tapaoaidilaíifiw í. V-adie» ped^trv o 
sava&e90 0 oaqtaatt o máoi-eo (amigar

Tr*ewíio» etpeoiVo» delupr^-dua-je "?rore*cr de adücac»3n e»oe:¡al»d *er».rc.a¡ 0 
pioopo-ijgpjo y Medico pediatra 0 '■■♦tird'ofio 
O ¡>**qti|a'ra d med-cc í»milta)

5-rt ¡v^r)L ¡co de b  o«pvM**» ' en «i i f l o »  untíw'of. parv o¡i*gpo*fccs’ t-na dAcapactaso  
p e’m a n o rt»  o t ra ra lO f1» * n  niÜee n ^ u  j^vefie» y ndciirA p e rte n o c e itc »  a cofnu'éeitcei que 
u> com uniquen t*n Cira ta % v » , oaffio la  cerní andad torda, o  lo» p i ^ c n  tv ig .rurio j, e 
p rcfqalp ria lQ te r e * c «  dteivofliAjndsrico se á&bwú v&m&K* * n  *a « n g ia d c  que * *  lf * te  o ea  
*u  detecto aisporw r ü« urt fcw¿ora:* | jw > r » n t a ,  qv»er r e a * .*  d  :>w 3 •qneeteíJ c ia t^ '*  ’í « h  
oonoc,!r>*r*.o oe la cu-tura, ««aipcras»*, va lor*» y c o a s w .a ¡ ir  t i*  l *  c c m .m d «  a la que 
penen ece el n ¿o. r t f »  o jo v e n  que ava'ua

£■ >«1 caso 3* ave u»r h que axpenrflirilfe!'-. bar*»** vúuale» »>JltivM y 'ntátxttk lo»
prpffenona,** peO fin  cráter lo» reedioj afíamalívM o de oomurvcactón que * m o
oyoe*ario(<(e ficuasdo ron <m  ntOMidfeda» o# cao* un© de a t e

ARTICULO 17.* Pooráo ¡muño*** *p ti H*3:iv^o Narc-r») ríe P.-rVosí o^aieo ae lo Fdocj 
Fao^í Jí  iw a  ¡a t.valuación y UtQrtdftíQt) lo» p d t w w í i  compattel** que aoredtpfl r  
w n  un llluto pr3fe*®na¡ d** «queke* » que m  re le** el ••’t'cvk» enterar y que c-cmpien mn r  
requisftos efi8t¡#c»ct»* *n la Ley N* 20 3?Q y «  Ley M* 20 244

Los ¡yorpRa.-KM! <t*uei¿a Morbvw » \rwsi* o*l tratera lAformtDoo que «i Mini*i*dp^|f»ry¡ 
Ldueaoáo dtaperfla ol efecto. staítonda rm itt  ade-o»», a a Seaeta^» Rejcnal Mn.rr*jM»i A* 
coirespornterra, '-o# eertrficatóo* y Jema* antecedente* que «orasMtfl aortar coa la oAáfcF** 
rvwT̂ pt'aneía V

ARTÍCULO 10 - 0«¡k snnÉoí pero rwuxer dfefintelQOt a* in&feeo y tgretc. «h profesional que 
tonga l  cnlkred de «Mienodof 3* un ¿icuete «aperua o de un r»:at>e cífrenlo con proyecta* d ftto  
cMeoij w « f> el oonyuga, t#o adcwtedo o raneare asara »i i#roar grado de w n u i vq-, nndárfy ^  
efundo o* af redad Incluate, Ce totfeoeJor de loa mtamq* establecí m tan’o* |J ®>w»'
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ARTÍCULO 19.- Será considerada infracción grave al Decreto con Fuerza de Ley N* 2, de 1998, 
del Ministerio de Educación, el uso de parte del sostenedor de un diagnóstico fraudulento para 
obtener la subvención de educación especial diferencial y d* necesidades educativas especiales 
de carácter transitorio.

El profesional competente que realice un diagnóstico fraudulento, de conformidad a le s 
en el Inciso anterior, será cons-deredo no idóneo para los efsetos de este reclámenlo y el 
del Registro Nacional de Profesionales de la Educación Especial para la Evalu. 
Diagnóstico, sm perjuicio de las acciones judiciales que correspondan

a<tóaB&3;:_'kV

En casa de discrepancia, controversia o apelación, serán los profesionales del Ministerio de 
Educación, en consulta con organismos auxilares competentes, los que deberán decidir en 
última instancia

El Ministerio de Educación realizará la consulta por «sentó a los organismos * que se refiere el 
maso anterior, oon el fin que emitan un pronunciamiento técnico sobra la materia objeto de la 
discrepancia Serán considerados organismos' auxiliares competentes, entre otras, las 
universidades y la Red de Servicios de Salud.

TÍTULO i »

DEL DIAGNÓSTICO DE LOS ALUMNOS Y ALUMNAS BENEFICIARIOS!AS) DE LA 
SUBVENCIÓN DE NECESIDADES EDUCATIVAS ESPECIALES DE CARÁCTER

TRANSITORIO.

ARTÍCULO 20.* Serán beneficíanos de la subvención de necesidades educativas especiales de 
carácter transitorio aquellos que en virtud de un diagnóstico realizado por un profesional 
compeledle, en conformidad a las normas de éste reglamento, presenten alguno? de los 
siguientes déficit o discapacidades

a) Trastornos Específicos dsl Aprendizaje,
b) Trastornos Específicos del Lenguaje f \p L ),
c) Trastorno Déficit Atencional con y sir fllperaetividad (TDA) o Trastorno Hipercinético.
d) Rendimiento en pruebas da coerciente intelectual (Cl) en el rango limite, con limitaciones 

significativas en 1a conducta adaptaliva.

ARTÍCULO 21.. Los niftos y niñís del nivel de educación parvulana que presentan Trastornos 
Específicos del Lenguaje y no reciban ningún tipo de atención educativa formal regular, podrán 
asistir a una escuela especial ce lenguaje

ARTÍCULO 22.- Los establecimientos de educación regular que eduquen a estudiantes que 
presenten necesidades educativas espádales transitorias asociadas a trastornos específicos CeF^ 
aprendizaje déficit atencional y aquellos en que las evaJuaciunes de funcionamiento ¡ntetectral \ 
se ubican en el rango limite, para impetrar el beneficio de la subvención educacional debef&VH 
contar con un proyecto o programa de integración escolar c proba do por el Ministerio oe 
Educación, de acuerdo a lo dispuesto en ei Decreto Supremo N* 1, de 1139 8, del Ministerio de • 
Educación.

Párrafo 1“

Del Trastorno Especifico del Aprendizaje.

ARTÍCULO 23.- Se entenderá por Trastorno Especifico del Aprendizaje, en adelante 
dificultades específicas del aprendizaje, a una dificultad severa o significativamente mayor a la 
que presenta la genaralidad de estudiantes de la misma edad, para aprender a leer; a leer y a  
escribir; y/c aprender matemáticas

Las dificultades específicas dsl aprendizaje, se caracterizan por un desnivel entre capacidad y 
rendimiento, por estar delimitadas a áreas especificas come lactura, escritura y matemáticas y 
por ser reiterativos y crónicos, pudendo presentar** tanto en el nivel de educación básica como 
media.
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E *t* dlfioulad, pr#fec<ntt)ii#JTiep{e aaooed» é  <wi*rrn*> pfcCflSfvg&lttsco y refaddo ti írotxo  
AfittfObOQfliWuOi, fW Obedece *  i>n *a»ta-V¡*| Motor O intelectual, ni A factor** jmtvpniahrj. 
problema» de ♦nwrfteníe o de eatimulacíón, como tampoco t  ooACfcílOAee de vulnerabilidad 
tiooiaJ o trwtomo «rf»Kr’tvo Debe UJtar» de una áif>cufctfl Qi» p v i r *  » pwtw de )a apSeacton 
d * medid*» p*a«g6sáea» pertinente» «n la* ü t i i  lefiaMuJ»*. ttonlerme a 1*  dK'íireided o® eetHcc, 
ct̂ vwxwknmi y firmo» &c ap<wdizna o * lo* y i»* eatiKtanta» de ui> cuno

ARTÍCULO 24 - Pe»e rfortera de c*te reglamento 1S5 ¡flftouflidt* Mpectfice* 0*1 *pi*fX*Z»;í- ee
«o;

»} Dt«cja»de* espec fice* ie¡ •owMvJirii.ie Ce le Lectura- Se preaeni» cuando e *tí ufedetíe le 
caoac-ded de comp««n*i6n de lectura, *¡ 'ecorpcim»ento »  paradn» laida*, i» oapaedad tí* 
leer en voz «1\a y ai mnefaruente de actividades que requieran leer S * manir*»»» $ irauA* do 
una Hrert.TB pial Hn!» pc«  pniíiiohftí, ¿«s.oreioo** y uitlCudonei oe ta* palabra*. non piro», 
cpifd<=soí»írii. yro bloqueo». Le* y la» ewudianleB presentan dificultada» r»i.-»tlfk;A» nv

- Lo* pPooe«A* d* oodiftejción y velocidad oe proce*am»enío de la información. hafclioac) pera 
caviar eignififeooa globate* y en memoriza- >a informal idn pare tafia an la compran* >pn 
ijIjUal dtí iodo

CI dosarreho de un voc*tui»r*> vitt**l y en la utiteaoi6n de estnrogiji» adecuada* y af.denta» 
para retener tos coa 190*  fonotogKKrt pemnentee, para au oceteror compr*nié:V'

. Un SeMfrpilí hñeutlî wfit* o* la* íes! raza» aw®tivO-*tíf*mfcy»ii pe/» pfooe»#:; enelzar y 
enlabiar <a Informe 0*¡n del hable a*'#  'atener a m íeqrr fe informeaón de lo» fon&mos que 
componen ip* voeabic* de un kJ¡oma Dedo oroce*ámenlo a» intrnaeo» » l* p a c a ta  de 
entender el lengur.e hsrWndd y Pane par ofcjacivo que loe eelirnuk?* «ucvi’nPt que eenfiQu-Bn
1* *  baladras «,(s «nojrpTnen al Mnoon o "dleoionerto persone)- pan* lograr w opmp"*n*iAi> oral.

t>) IDr'iCultades espocíücae de le lectura y eeafitura: Se producá cuando un o une «*!ueiantie oan 
dffieui’*des en la i aduna presenta edemni üíficuftadM da aicrrturt/o-Kygrafie, lile»  nomo- 
pmie^Sn de a i Iw-raa o.¡abas o pafa¡r»s., de tetras cor «onfOo »emei»nt». in^erA¡V<
o tíerspoeicdn del ornen <5* le» *!!»>» invancibn de palabras, urndri» y Mparacones 
indebida» de «Ueba* osle ore» o tare*, prnouco f>n de te«o« de t>aj* calidad o utAsecrOn de 
oraciones maa codee y con mayor número de errores grtmatica.«»

;» i?ificwr.aci oapmcifT* a *l itu ft K liiB ft de <«s m alf m»tiye*- aquotla qua no »e eupiic» por t na 
c-ícapeerdod irr.*i*cruei o oe una eecc-iefíSac^n inaceftijada E»te dtfcuitad aleda al 
acrencíiaiKJ oo K» ceinocimtóHitos 3.Hr'**.tco» bateos d» adicíóe. amíraoáon, multiplic-aciór y 
dvtsidn, cdAdapiO de número o reacáuciou de prvtawfOM. p«m.imirlco» m i» que e 
cenocMnflnio* mateioé'isnf costrodoí.

ARTÍCULO 25.- Lo* y ¡as estudiantes que presentan im**¿dade» educativa* eepeoaiea 
aeo Otada» a o/tcijitsKtaK etpedfic.** d*J aprenairaio, ood^n retí ha i» Jubŝ enr-ron 
nocnsvln&o* edtcatrvoe «upeM íet traft«itonas, una vez conc#t!idn el fwlmar alio de educ: 
pnndt» &áf ifta, y <K> L*c>nfCsr,»*»«tíleca ¡» lo «fV.abecido sn ai «riiciA? iQ pr»»wr.« r#gi*r»e,MO

AKi »CUl O 25.- la  dv-aiuaoón b(S«inó«.ica oebe corwiberaf vn pfím m o  de desecobn y o*r>vac*cn 
y im tmrnKn n* ak-AcOn ¿AagnOftlc» .itaagnii Tn I» dai»nr»ñn y deitvacldn te  reputare 
ac.rpdi*j¡ que establcDmientc. educacaonai Cf^viaertani* ha irapiementedd er el pramr y 
MfpLfbo de la educación general bae*ce y an al ntval 1 da nducecdn harnea da ¡a modaiioad 
11*  adulto», la* sigulantaa recfcía» pepagngice*

») RecpecíodalodO* «OI aiunerj» y aiumriu dei turno:

P n o rz a d b n  do la» hnyüidede» lectora», de escritura y .-tiatem»nce*
-imptafivwitafadn dp dHtimas ostralegia» da *pfiKx)¡z»|»
•Lvei4tan>nrt iw*itAita bacaoa en el cumculum y mgwihjTeo r-iwaianie de: onoomao oe ki* 
epremSraies.
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-Apoyo personal ««do a lo* y la* aiumra* conforma *  tan resultados do la* »v**ueoipre*
apupada»

\>) tn  -*!*xyn Os>n 1.?# y !#* «rtruü'3'VM qu# pro tenían mayar** Jifií LlKedf » y ouyt» r*n<'lmi*n!C y 
ritmo do progreso os intercr o ;uahtatrv-amwH« distrito al da su* para*;

-ApScaoón Ó9 eva iu eo »»* para dent/ir-ar oafloitana* y «n l«« 30» oí o la estudiante
presumía nwygi twWfdad.
• t)i**A& a ímptementactón. pe* p **»  de' ocju po docente, do eauategias de apoyo 0*0113650 •  
tmervonr-onn» 'ntíMPuaHradas. con 1» asmarla do la Dirección. Un<5ed T*y\cc¡ ^edagó'̂ er-m y 
pr cietwe »**$«>( >*a l<5tas
-£Y#iy#e«te s»*tem«,ce a fin 3* vqrfic&r tos roeuiado* de ¡d* apoyos imptameTt#*?*
-Información a padro* y tpodwndr» aeero e» proooao 0*  apoyo y topros en *t «prenduraje de au» 
tyo*. hfc#* o pupH-rs *  incorporac**» de <» en la pmrvficiKáón y seautrmento o* oat*
xo :*»o

Er» oí cano do paratattr la* dn?jttedo* on lo* estudiante*. * •  ocfcen» ciervar » ecuación
di*Qr\ó«l>c« mtoyipi «Ji-intanOo dato* roktvantBt rt*i o la estodmnte. do « j contexto lanxM". y 
escote».

AHTtClH O 27.- La evaluación di#gr*iisttot integrei dct* oonaidofar la información apodada 
por la fainWe. po» '*0» profesóte* profeso*» y prctes'irmale* ció la educación eepetiel y el 
mécfc*. Su apiypiíaipr útero ce los wpiieriuwi pip-roüíi’<an>to*:

a A <amnMii
h Examen de saLTl y i* ví* h,»i o * l*  h ito re  maoic» d«M o 'a «tupiante en #1 u m I *0 Jorcan en 

problemas p* eu<fi»6n* y»|i6n u otro» que pffiumioteroente puedan casar atecxanoo Bi y  
apff nona)# do. nido 0 ñuto,

c. evaluación PedseApc» y PsoeprioaQ Apira que apoda irriorniaoon relevanf* referid* ai cío*
nstuvwii». al dafltaxb **oo**r y «a filiar U uax¡¡

<3 MVpmw» psicológico cuando exista la probaba dad de dtocapactdad int#»*ü»uaí o v»  
dftict1'tocios e m >c torwtea Sv̂ —

ARTÍCULO 29 * LO* prpfesionalee competente* óepefpn «tejí; lo* instrumento» •vatuativos d& 
cáeterror peicopedapc^i1 co* que sean poruñeóte» non la edad el curso y i* ctlura a ta cu* 
paneiwco ol o la esLíúi»'** Sir por;urcío de Ir» amtftpf, v  precavo de exultación decora 
conarderar la AóiiC*P»úfi de a¡ mano* ura PTjCP* vaf:o*o* par» esru-ciartr^ *n *r> la* «roa» 
do ccmprenaton tortor#, ¡’lva* lector, dao^dado* ssicpimgjiwica escritura y ir»«priiálcAa

ARTÍCULO 29 • Psr# do‘#nmm#r #i |#s característica* de aprondiz^e que prwent# un wtuttonta 
corrssppt'íten a las exloonoss par» *1 oia^nóstco do o.tcuHad** ospoc^cas de1 apqtnci¿#io. 
d#Lorán cwmpl/tA ios sigmonte* crituriAft'

a D  e la »r.»dient» ro  proerosa ad»ouadam»n|# y su» pdkjuludo* son sigr^tpasvamant* 
rmyofea que otro* imAos 0 rotos d i «u n lim * oq*d o curso, en as droae do *xpro**ón oroí. 
oampfonwPn pr#l «testieias Páaicas iec-tnraa nahiiicaixs de ílutoei iodur#. cornpr*nttOr 
♦CSOtO. OXpraa’Pn BSGdt». c#ícvl? rm*WTVi*OjO, JoKíCin a* prutitamas 1'vflronsoco*. *un
evonoo so te dan pieporc on*wt! I»  oxpenenoa* a# apronrirfijO y la fcwtniooiún aptupioda a 
rv* rt#r*S!dacies inpiVitluae* d» apraudizae tn^  y 0*tiK> do oprendirajt y conoomonio*
p*vi«).

P. Fn luí: *v*luao>or«s ocn norma* aotaodartttdi», rmoe py lo "nonos, dos desviaron• *  po» 
dodajo col eot&'dar oaparadu pa>» *u rvne» do odad, de into«y*riPia y de «cola.-idees

t. Proaonu un "etmso podasAipuo de oes arto* y m#* *p  k>* * •  ciores do np-ondi»^ mr\ju*m  y
torr.unicaoiPn. yio on las ma*omat¡ca*. aún cuando *0 lo nan proporcionado 10* apoyos 
odqccrívoe apropiados

91



t»

P¡WY»fO ?*

Da! tr» M *u »  EmmmuIW  Jo! Lengum*

A R T I C U L O  3 0 .- ^a ra  efecto* t í »  a ate r*giama»tío, aa ontanoefé (xa i t e r ó m e  £.tp*cMtc© J# i 
Ipnfu^ií* |  gna llm lM ión ugrnfiailiva en «I n » i  cto tíwtfrrro»© ¡fei tengoajt M il. qu» *« 
n uu»)n nat» (m v  iiñ inicio tardío y un í,t**a«’.»tó lento y*»© JtavtedP <*«i £*ta vflfouitud. iw
m  expira» por un d*fk*i aontori#!, audSrvo o moto», ©o» <4»taj>«actoíl W«t*ai¡ii. pe» VeaUrmo» 
pareo palo*óQkH>» c j m j  únalo* tos roac'vc* Ó9* tíeeerpUo. por d e p n va o & i a o jo -ftfC tív • m  por 
( M io o m  o  tínfutífurtea  ¡terébrate» evidente» « m ¡ >  tam poos, por HnQülfdGai
propia» úv un d*ten*Or.*iK> omomo aooia* autímal. « íuíiOimIüp, geogr frito© yR> títntoo Tanipooo 
beben «o n »W e r* f* f o a m o  todicado» tí»  T * * * » »* »  e»o*&iflco d<M le n g u a »». >** Jtelelta* ar 
1 r a t o n o  í  p i t ó n ic o

Ü pfoto»orw*i que «ol^a tw proco*© avakmftvo o *t»  maguará**, an i# *tín«:i**it»utó*v tro la» 
prueba* tormate* o hAonnpie* y en 1* jte»ervaa»in dmica y íterSditejagogki» .u  ®l 5 I» 
«ludíante, buí iodo* *sla» oaraOtetíHiM» f*¡> quedar fogiiSatía» como ir<¡tc*doro» de T-asumo
ttpecitioo d*i L*>vyu*j*

A R TIC U LO  31 ,- £.1 rifte  o r*\» cotí ' r»*lorx> EapoofTioo tía> Languaje q ja  a un» « c u a te  
*» P * oi# i tío lenow*)* aarA benefloano i #  i« ouUvarwiOn de teoe»itíatíe» edboaava» «apooate* 
j *  c a re c í* ' lfan*lia»u>. Guárale i *  ovaluartdn JJovnvteteia mufcpro»o*p«*l uurtfau»» la pmaemwj 
d e l tro *to rn o  que para lo *  efornoa tía  «a ta  reglam ento  mrk a p a ilif  Ja  lo» 3 a lto * Ja a d * ^  y 
baato lo *  3 Aftoa 11 m aao a . H j

A R T IC U L O  31.- fci T m K o rn o  L e p o c -fw tía ! LanguaJ# puede »a* <fa*fñoaOo an etp 'W tVc o 
m ojo  Kara au A ^ n b it iü o , ¡te b a r í retronó» *  •» d a if ic a o o n  O E  10 Je  la O ganisepiói' 
Mundial c¡* la ¿teiptí. a  la C!a*»fteiC¡íta D 5M  *V -«  J e  la Aaooscton Nprteamoncrana de fNPqteptrta 
v o t e *  ©<*antitoéu>Hr» vial M m iitan©  Ja S a lid  y i l t í  Mjí»h»ta*iJ da Lp  r j» c  d * puW i*af**
nueva* ravteton*» o *  »» w »  «. «tente» a# CteaoftóaoéOn Intemaotonai, »a u t * t» A r t  lo» onteno* da a* 
v*n*4te d«po»éW* fea» rooienlo Ja Cted» u»te d# e»M , do iCMNtíO »  ortenlatrcrc» tí»! M A uiltnv  
J e  daH <3

ARTICULO 33.- P»m aouwTmtnaí y ev*0an<sar la exteta-npi» tía un Tnaatomo Eaoec floo Jai
lenguaje SKp'o^w tíoban »>Ur pneaent** ¡o» arfiuteme» yita--tt>*<1ia3noí!«oo*

a. .a» pintt*Cto»te» Pbienki*» »oU'»ilo avatuav»,^»» Jo! cía*»r^iio oo* tanguee a»i>'«evo. 
>ormokited** y mdivkliialmen',*. quadan auv.anr Almania por deüaja Je Hf-
ateonrdfl» metete^* «vtei_ec*one* nomMUUACÍ*» Jal a<wirrp»o de! lansunji i»v*ptivo.

D £i Traacomo e*fj«t:v»nxj de! Lenguaj* pv*Ja atpwaanw a travo» ,*« a’gvate Ja ‘* t 
njsiierta» rr>»tuiTba'a-'»nrw>B

I Utunen. Je poJoceUn vi» i'»i*r*,*», t* .̂-ar-»P*J*J |n»ia i uiftAi toa »o»*do* ;1o« i'*l*J» »
npropiada para »U tnteJ un vx»c*buiano muy Bmirodo coma**' omoitM e<» to» «empua 
verse*#» o eap*tirrn»nií»i difrcultade* an la momúneociOn Jo uaabras p er la prodtxjQdn Jo 
tra»#« (i* longift «1 o rompiolicad prsp'#» tía* ntya* ovoiuívd Je' mío » nW»

il l a« tíMoitítetíM dai ütvgiwp» axprenv» Inrorf^rp- (ugMaesaavartte.ito an •! «pfontíua}a y en I* 
¡nteracetón comuntcatA*

w. Me »a ct'tr^len ¿nlattoa oe tteitomo mixto Jal tenguaje nejaydvo oxpraoivo u* Ja e**tooo  
ponerassitíj vio1 Joaaixplip.

ARTICULO 3A i’u i*  tMamunar y tv títM » ' la *«*»'0‘k4* de rn •f*atc»tvio Etpoülítiv J«H
LerMvAi» mixto. <tet>an na'ju preaera» lo» *igui«ito» ontanQ* Jtegncnuco»

*. Lw» pujtítiA.mpne* owerxlíw rn*'fi*n,e una bate fia tío evuLtecore* da! o *** nono ael 
tot‘gi:aj# iteúfptivo «xproarvo ruafueiieAJá y aOíUlnwdaii** indíviduaintenle, quejan 
* áalmant* cor oebaio ca to «»p« aJp jara i* aJ*.i «M nlAc o ¡Atía. La* m*nii#»tac*<r*e» 
lingblitiCM, IrKtoyw l*t ptopias Jol tíal lenga^B avpreavo. h  oomo jm afatí*»
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p*r» camprtrfWflf pal ai*»*. frw#» o tipo* t tp w to »  da palabra». l»W» como k>» término» 
H pH U M .

t  La6 diculUcíe» o»l Hftrgulî  r« cepírv¿>-*n*n» *o »i(}rvflcai;vame*rte an el
•pnandtelljt v t n l i  «»»l*í*P0i&r <KHnpni0*Bv*

C Vo *e  ;»imf>ien Otario* d i trotóm e paro'* Atado cW (ieearrpKo

ARTÍCULO H  F»r# »l tíl»]>nO«W cK»WC«C-uil m i  aAgudOt C»»0* y bajo «J V*Haiái del
f&rx«WJd* í̂ftia evaluador, ¡O* rtriOt o mnái d<*0» rAr, H r r*wr!'.-jcy* m intwryunsut» OC»n í*» »
peoiaafcmtfaa e*peoiat«i»*. $•!** como otomn? pkceiege o wjrótooo. »»®ún porropwtda. La 
¡ntorroapon pn>t>Oí otoñad* w i  un en*e-;e3*nte determinan» par* raetea' a dwcartr un
Paginó» tk» 0« Traatorrip íapadflco deJ L«ngu*a

En tsdp c»mj. *1 ©ata tipo <*S üntarwwatjfia. qu* cueda miliar on ei dugnótltco dafin*>eo, üa«* 
darrora o* m¿* de S m  de Pora procoo* a ivacar un* nuava avaiuac^n israaudl
par# acto***.» a! dta&ndstco

La» VMa^oíwwultM da orníéam ppmpUamawtaÁo i«a)i£*ciaa po» <H otnrilno. dentiata u otro» 
y owj-c r**u'4»rto m> influye en el dwcnóahnu dílerencl#) A» wrartituáAn 

»nip*JiiiM<\to para en» i»  i*Wj ú ae mscnoui* »h » h¡ •♦ * .* (*  eapepai o w  n».rjipúf* a i*» 
prc/e3o da in v a s ió n

ARTICULO as,. Par» lo» da lo diKwaíio on pare regLamento. no w»r* ^■>wC»'i.do
Trattomo Eapatiffeo dal Mengua)» toda» aquaJlaa cWiDLütada» de* tencua)a qua reúnan 
oi?n**au»nda* de otro détol o diacapaoMad

ARTÍCULO 17.- La ^Tituaoión d*afl«¿at>oe riel Tiaitomo £»peclftoo <̂ a* Larigütlt oes* 
oanefctear la databan y dodvatión y U* evaAiation diegnoati:*

L» -iatwootón y dert^aoidn taré de ropw i*at>ii*M  « «  #«aWeoimianto y wrtrtiampianl 
pfooedlrrwjnlos d'*v»!wja dependiendo »> ai *i*v u nlfa 661» o no escolen r ario

Cyau33 u ‘«te *  la ttC o *»  ragú lar loa í^x^Chiyiowí»* ot detección y derivación decen 
conaidana? ip ••gva*'*»

a Oox^acOn d>raef.a o*i oom portomreni -> y lo no «r*a míenlo aooai <*»• nrfV> 3 <v\a en al acia y 
fu»» m  ella

b Evaloaoipn Pal «wludianW por ai p ro to ty  9 fduwKlore de tola baa»n» an »i ourncu'üm 
0, {¿«BTMirta con laíam lla o apode»si» od eaiudiint* 
d Renúthbfí tía snter,eP»,A<™ aapolttfe*, ai ¡c»s winaa*

Itn c»tn da íiaiantar diSc-uhada» *¡.* ..t.»i» m á m  a la avaluación mayuMnca ¡ adji'^amio 
:«tevante* o >e «rucJiBio* de *u oontaelp feimiiuh c»i»jiw >'»»> oomunitaAo Cubhuü #j 

n»̂ D 9 nina na i»»tó aeoo'adrado o op tiene AMeceoenlw eacpip.’M . e‘*r>‘y.r» odoajpondar* a 
i» reaUear jn» anamnimi» detaSada 3 .a r» M «  »a ¡j»j m w  de » atoar o ne ^  prooaao
oe evaiuacrCn mtagrat

La av*lt*aS»dn diapndatioa 'Tagral deba apnaiderar ¡a evaljappn rofxjaurkrWvü médica, la 
vrloem aciPn p ro p o r5»nnaiSa po» la lam;%a tí M o ra *  A r i o a ly m n a  y  »o» pioteao»-* »  o
edueadjuM «i corvaaponda

La avaloaaión da lo» ><Vo* y niltoa baila l»  5 a<So* ' l ntaca» oapa conndarar lo a^juiario 

A AnamiiMla.
n ¿1 «■»•'< d# aalud «n »i « » i »a deeúi.'f*n orob’amai iic atier-tón viakSn u ot>a onn;írtóii ti# 

i* i  j i  qua petada trla& tt au 3opac-dad >  a p re tu je
a. C/aJvac^n pcdaoeg.oa y p*<.op«Jag¿p;«sa
d Ra»ii»6n de ev»!v*»m:>na* p»avla* da otro» a*p»cuH«iaii fciaeatiaran
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e  O bservación del niño o niña en  aspectos tales como: características físicas, características 
a n átomo-funciona les de los órganos fonoarbcui atorios de la audición y del comportamiento 
e  interacciones com unicativas, entre otras.

1 Evidencia del cum plim ento  de criterios de especificidad del Trastorno Específico del 
Lenguaje y de exclusión d e  co morbilidad, 

g. Determ inación del cum plim iento de tos criterios diagnósticos del C lE /D S M  
h Elaboración de inform e d e  derivación a especialista, cuardo  corresponda, adjuntando datos 

relevantes del o  la estudiante y su contexto (familiar, escolar y comunitario), 
i. inform e Psicológico cuando exista sospecha de discapacidad intelectual o de dificultades 

emocionales.

La evaluación d e  los niños y niñas, a partir de ios 6 años de edad, en  escuelas con Programas 
de Integración, debe considerar'

a. Anam nesis.
b. Exam en de salud e n  el cual se descartan en el cual se descarten problemas de audición, 

visión u otra condición d e  salud que pueda efeclar su capacidad de aprendizaje.
c. O bservación del niño o niña en  aspectos tales como: características físicas, características 

anátomo-tuncionales de los órganos fonoarf colatorios, de la audición y def comportamiento e  
Interacciones com unicativas, entre otras.

CL Registros de lenguaje, transcripción o g ra b a rá n  de uno o vanos tipos de discurso del niño.
e . Evaluación d e  las hab tid ad es pragmatices d é la  comúnicaclón
f. La aplicación de pruebas formales, que sean apropiadas para el rango de edad del niño que 

se evalúa. Esto, sin perjuicio de que se puedan utilizar otras pruebas validadas 
recom endadas por el Ministerio de Educación.

g . Evaluación ped agógrca y psi co pedagóg ica.
h. E v a lu a c ió n  del nivel feoól ico-fonológico. ñ través de la realización y registro de un fc 

articulatorio

La evaluación psioopedagógica a  que pacen referencia los incisos anteriores, debe considerar 
información relevante referida al estudíame, al contexto escolar y fam iliar y debe determinar las 
necesidades educativas especiales y los apoyos que se deben disponer para los niñoB y niñas, 
tanto en el contexto escolar y familiar.

A R T ÍC U L O  3 8 .-  P ara  la evaluación fonosudiológica realizada a niños desde 3 a 5  años 11 
meses de edad , deberán  utilizarse las siguientes am ebas con normas de referencia nacional:

Pruebas para medir comprensión del lenguaje.

a TECAL, versión adap tad a pui la Universidad de Chile.
b S C R E E N IN G  T E S T  O F  S P A N lS H  G RAM M AR - sub prueba comprensiva, versión adaptada 

por la Universidad de Chile.

Pruebas para m edir expresión del lenguaje:

a T E P R O S IF , versión adaptada por la Universidad de Chile
b S C R E E N IN G  T E S T  O F  S P A N IS H  G RAM M A R de A  Toronlo - sub prueba expresiva, versión 

adaptada por la Universidad de Chile.

0  fonoaudiólogo debe resguardar que en la aplicación de tas pruebas a que $e refiere este 
afícuSo se logre evaluar cada uno de los niveles del lenguaje comprensivo y expresivo y sut 
aspectos fonológico, léxico y morfoaintáctico, complementando con una evaluación del nivel 
p-agmático.

El foroaudiólogo, de acuerdo a su criterio pro;esicnal, podrá complementar ta apSeacón d f  
pruebas formales, con otras de carácter forma o rnformal, que le faciliten Información para 
establecer el diagnóstico d e  Trastorno Específico del Lenguaje,

Pare la evaluación fonoaudiotógica de los niños o niñas mayores de 6  años, se deberán utilizar 
les criterios seña lad o* en  el inciso séptimo del articulo 7®. aplicando procedimientos evaluatlvos
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fníwmp* o infórmate». oon normas y puedas validada* a n»v»i nación*. En iodo cwo, «lampeé 
• *  deberk inícmar *ntv# todos te* niveles > aspectos dai *ervuai»

La ¡nwwprntaotm Om lo *  punta-** obtenidos en ««tan pro*t>« deb» tener *n  coarte  la* « m íe  
de * 3tandertt*c.it'n de c*aa t*tt y oí manejo y »ipn?í*cíton de lo» ovámatn» **ud¡»tJCA* de 
mecteto»: puníala «tendero da*vi»?íón »t*nomrJ. p«w»M«a*. u otro*, togun iot nKtuwlm tente» 
de c*d* ana. am porjuierp «0 Inoorporatr Umben *1 e' informe aspada* cualitativo» qu* puedan 
enrtqueca* lp* r««tiR*35*  oifiifiíütftii per *1 Pifo o A*é »p *1 proo*BD 36 evaluar*Sr».

ARTÍCULO 3 f.- le»  MtudlanW» d-aGroatír-sdo* con Traftomo Especffoo 0«l Lenguaj» q t*  
«*¡*t@ n *  un  e*iet4««Bim i*nto con Pnpgneme te in tegración C tc v is *. ptxlnfcn * * r  b *r* fic .if  rfn* de  *  
« jo v e n c ld r  io  rw p a a id if l» *e d u c e tw » »  a»p*6 i* le * ¡4» carácter lrpn»ito fP  do#de el poma» nivel p *  
tr*ns,c*dn d e  « lu n a c ió n  p a rv e a r ía  en  acetan te . ,4# * w « r f lo  con lo  ó icpuow o  * p  « j er.louk» 10 dW  
P T»**n te  reglas-nenio

Párrafo J#

fW  TraitorPO de Déficit A te n c ió n *’ 0 Treaturno MipercinéUO.

A R TIC U LO  4 0 .- fve am anearé por Trastorno de 0 * fW t Ata nctonal, o  Traelamc -Upercinétrcc o  
Síndrome de DA*en Aleación al. ai baEtonnc c* Ipícjc farrtpr»ty> gu# mirge ro  Km  primero* 7 aPo* 
de vida c * l o ¡a e  M ú d en le  y gua se caracteriza por un compoctemtanto general.Mtío con 
presenté* olera de atéfoif o*  la renotoo. Irrp tfch 'laad  y.'o IMp*r»ct<vk»a<J Cata oóm pertam erte w  
evtdenota en m á * de ur contexto o- un» « tu eetór, tato* como e< bogar. la escueta y/o aotrvidade* 
aoc«e»tr* ortos otra*, y ©■reduce un m a¡**te r ciirw rarw nt* afenificatrvo o un* alte^aodP en «i 
f*ndirrn*rtio *ec-»J o académ ico del o «a e*tud-»v,e

fel Tfeetpma d* Déficit Atención *t tifne * j oriQOP en factam* neurobtdOgiCO*. genético* y de 
pwweoe a fiK tirrw  Bono arnt'iiH laie*. tom o p o tre ra  do MTtrrutaccm, »p<3ict>'ie* de v n e  
extrema, pvvAtíOp efectiva mí como tampoco a tra-iíomoB m m ív ía Jo*. dtecapswWiFri intelectual, 
toaiom c» a f*¿ ln o * o de *i*>ed ed . pntre piro*

i  o* fxotimM peteoeodeé» y Semillaren no conslhuyen veteas de ong*n del Trattnm o de Céfoil 
Aiartoiopal, no Dentante asm tactores delerm ipen!»* *n  su rTVJnlf»»íacvt\ »■» ^ue trfljyen  #n i* 
intensidad y dUn*©íí>n del ^atiene- y en las powt itíade* Se irrppr»:í¿n y togre de tpnencfft*;*» 
da) o la m tud-éPíe. pot ki que deben ser coníiderado* en la elesoPn « « los «poyos acbcat-.C’*.

ARTÍCULO 41.- E? Treslcmo de Def*dl AtenÓoP»’ M  caradortra puf m pr«Mtncta de nat#ftciér» o 
r1eia'fnci.Vi y rd aisjodu» cataos por urp-vltlvload yio h-peraot-v-ded *n el o la **4oCrtfve 
Cc*flnWv»m#n¡e, en oer»f.t»risí acíema*, per eiieracinvi» en t i  Surckm*m¡*iMo ajacvtVo, 
leferUat a dritrt Hade# en m |'lan;fic3&fm y orgánicor-Wm. klenl-f.caoron cíe nena* rpeoltoton de 
propienna*, fr\env>m de 'rebajo, entre oirá*.

Fl cftagnófico 0* Ti«*tomo de Def-a1 Afenctonat. deperi con»*d»¡*i i» ctatlfkacion de ta 
OrpaniMO-on Mundial do \a Salud C-lfc tC y U« nramsebrKMs del Mirloter-a o» 3*ud, sm pedu'.-o 
de p*r* «fació* dioicos so uftilco «implemen'ananenta ta catifieootóo DSM IV-A da la 
Asccrtí-idn d« Worteanericar.a úe Psiquiatría. £r* caso de publcttrae rwv»* r*vi*bnw do ss os 
sistéma* 9* CJMitíca-ción tetornaoionBl t« ob/l7.*r*n ips ertano* oe la ’/*T**on diíporvWa rris 
r*o«Rit* d* cada una de olio*, d» aeterdo a ortereac-ono* d*l fAnatero de Salud

ARTICULO 42.- Lo» y i«* «oéidiéivo# ron ciagrOst-cc <1# Trettemo oo Oofíot Alenn^nal y o un 
edemé* p«*ent*n im etpulom*?* oo--wwt>IK.lada*. también so-An oonsideraco* beneV-raeo* do 
la sybv»Aotón de rw>coafcíadns aoueslK-ae es pao» o* de emúc'.tf irantrobo:

- Trastorno* diaeo-e»** FJíi 
Trastorno* «foctire-* F30 y F3é

- Trastornos do t»« «mociones da cominnro b*b1u*l en ’a rrrtoncio Ffi3.
-  Lpíit-pnte C40
- Trastorno* da Tic Fííí>,
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ARTÍCULO 43.* Será considerado cnterio de exclusión para diagnosticar Trastorne de Déficit 
Atenciorial, si las dificultades presentadas son secundarias, es decir derivan de otras 
circunstancias que no son propias del Trastorno de Déficit Atencronal. En estos casos, los o las 
estudiantes serán derivados ai centro de salud correspondente para que neo Pan s atención 
especializada que requieran, siendo de competencia del establecí miente educacional entregar 
loe apoyos educativos que cualquier niño, niña o adolescente necesite en tales circunstancias

ARTÍCULO 44.* El estudiante que presenta Trastorno de Déficit Atenciorial o Trastorno 
Hipercinét'co recibirá la subvención de necesidades educativas especiales de caracler 
trans torio, pana los efectos, de este reglamente, a  pertir de ios 6  artes de edad en adeiantj 
cuando la evaluación diagnóstica multiprofesicnal confirme la presencia del trastorno y 
afecte significadamente el aprendizaje escolar yJc la participación del o la estudiante 
escueta, d© acuerdo a lo esta Otee do en el artículo 10 del presente reglamento.

ARTÍCULO 45.- La evaluación diagnóstica debe considerar un proceso de detección y derivación 
y un proceso de evaluación diagnóstica Integral

La detección y derivación por parte de 19 escuela debe considerar lo siguiente:

a.
b

c
d
e.
f.
3

h.

Anamnesis.
Observación directa del comportamiento y función amiento social del o la estudiante en el 
aula y fuera de ella, al mere» por un semestre, a cargo del Profesor de aula y/o Profesora) 
de educación especial.
Evaluación pedagógica realizada por el profescr(a) de aula.
Entrevista a la famtSa o apoderado del o la estudiante o del estudiante adulto.
Revisión de antecedentes escolares,
Revisión «te evaluaciones previas de otros especialistas si existieran.
Elaboración de informe <ie derivación a especialista, cuando corresponde, adjuntando ditos 
relevantes del o la estudiante y Su contexto, familiar, escolar y comunitario.
Aplicación de pruebas en base a criterios como el Test de Conners. Las escuelas que. 
cuentan con el “Programa Habilidades para la Vida’ pueden aplicar el cuestionario TOCAj 
para profesores y el cuestión ano PSC para padres.

La evalúa don diagnóstica integral debe considerar la evaluación médica, psicopedagógica K  l*  
información proporcionada por el contexto escolar y familiar, recogida en el proceso
detección.

La evaluación médica debe comprender examen de salud y revisión <ie la historia módica del o 
la estudiante, en el cual se descarten problemas de audición y visión: évaliticion medica de los 
síntomas específicos del Trastorno de Déficit Atenciorial, de comortjitidad, cumplimiento o no de 
los criterios diagnósticos dé¡ CI6/DSM y la realización del diagnóstico diferencial, considerando 
los antecedentes médicos, escolares y familiares

La evaluación psicopedagógica debe comprender: avaluación psroopedagógica que aporte 
información relevante referida al estudiante, al contexto escolar y familiar: determinación del 
grado de severidad del Trastorno de Déficit Atenciorial y de oómo este afecta en el aprer,d.zaje 
en las relaciones sociales, en el bogar y en la escuela u otro lugar y la determinación de las 
necesidades educativas especiales asociadas al Trastorno de Déficit Aten cío nal y apoyos 
requeridos por el estudiante

Párrafo 4"

Rendimiento en pruebas de coeficiente Intelectual en el rango límite, con limitaciones 
significativas en la conducta adaptativa.

ARTÍCULO 4&.~ Se entenderá per rendimiento en el rango límite a la obtención de un puntaje 
entre 70 s 79, ambos inclusive, en une pruebe de evaluación psicométrlca de coeficiente 
intelectual, que cumpla ios requisito* de confiablidad y validez estadística y que posea normas 
estandarizadas para la población a la que pertenece el alumno evaluado
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ARTÍCULO 47.- El rendimiento del estudiante, sin perjura o de lo establecido en el articulo 
anterior, tiene las siguientes características

a) Presenta en las distintas are as del currículo un aprendizaje más lento y/o dificultoso, a pesar 
de la aplicación de tas medidas pedagógicas pertinentes, incluyendo el apoyo personalizado 

b} Presenta dificultades para la adquisición de habilidades prácticas, sociales y/o conceptuales 
necesarias para un buen funcionamiento er. la vida diaria, de acuerdo a su edad y contexto 
de referencia

c) Las dificultades presentadas no obedecen a un déficit sensorial, motor, o a discapacidad 
intelectual, como tampoco se deben a trastornos ps ico patológicos, ni emocionales severos, ni 
a la pertenencia del estudiante s una distinta comunidad lingüística, cultural o étnica.

d) Para participar y progresar en el cumíenlo, estos estudiantes requieren de respuestas 
educativas flexibles y ajustadas a sus necesidades y de la entrega de apoyos específicos de 
diverso tipo e intensidad.

ARTÍCULO 48.- Será requisito para ser beneficiario de la subvención de necesidades 
educativas de carácter transitorio que los alumnos cursen sus estudios en eetablecmtantos dju 
educación regular que cuenten con Programa® de Integración Escolar, para los efectos de esté- 
reglamento. a partir de los 6 años en adelante. Los apoyes especializados Jos podrán rec¡biri¿ns 
distintos momentos de su trayectoria escolar, de acuerdo a lo establecido en el articulo tO a tl 
presente reglamenta. X .

ARTÍCULO 49.- Para los efectos de la evaluación de los alumnos de que trata este párrafo se 
aplicará lo establecido en el párrafo 1o. Titulo IV del presente reglamento

ARTÍCULO 50.- La evaluación diagnóstica debe considerar un proceso de detección y 
derivación y un proceso de evaluación diagnóstica integral. En la detección y derivación será 
requisito acreditar que el establecimiento educacional previamente ha implementado medidas 
pedagógicas que se apliquen en el maroo de la educación general y deberán comprender, entre 
otras, las siguientes acciones

a) Respecto de todos los alumnos

- Implenentación de estrategias de aprendizaje personalizadas y ajustadas a las diferencias 
individuales de las estudiantes
- Evaluación continua basada en el curriculum y un monitoreo constante del progreso de los 
aprendizajes
-,Apoyo personalzado a los alumnos conforme a los resultados de tes evaluaciones 
aplicadas.

b) En relación a los alumnos que presentan mayores dificultades;

-Aplicación de evaluaciones para identificar el tipo e intensidad de los apoyos que requiere 
para participar y progresar en sus aprendizajes.
- Diserto e iropiementación de estrategias de apoyo pedagógico e intervenciones más 
individualizadas a estos alumnos
- Evaluación sistemática a fin de verificar tos resultados de los apoyos ¡mplementados 
-Información a los padres y/o apoderados sobre el procesa de apoyo personalizado que 
reciben sus n¡jos o pupilos y de los avances en |06 aprendizajes logrados, e incorporación 
de dichos padres y apoderados en la planificación y seguimiento de este proceso

En ai caso de persistir las dificultades en los estudiantes, se deberá derivar a evaluación 
diagnóstica integral, adjuntando datas relevantes del o te estudiante, de su contexto familiar, 
escolar y/o oomunilario.
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La evaluación diagnostica integral debe considerar la información apodada por los profesor*», 
profesoras y protestan ates de la •ducaoón espocisl. po* d  o bs profesionales- de la salud. por i* 
familia o el estudiante aduño

ARTÍCUL O SI. Para la evaluación sldKsrvóatica integral se deoen aplicar los siguiente» 
procedimientos:

•  Anamnesis
e Examen de salud y rev ivó n  de la historia medica del o la estudiame, *n el cual x  descarten 

problemas de audición, visión u otros que presumiblemente puedan o te i afectando <x 
aprendizaj» dei estudiante.

c Antecedentes escolares.
a Evaluación pedagógica y psicc pedagógica que apone información relevaras referida al o ía 

estudiante, al contexto encolar y fanr*ir
c Evaluación del funcionainienlo intelectual, de las Habilidades adaptatwss y de los apoyo* que ef 

estudiante requiere en su proceso de *prendi¿a¡».

DEL DIAGNÓSTICO DE LOS ALUMNOS Y ALUMINAS BENEFICIA RIOS (AS) DEL 
INCREMENTO DE LA SUBVENCIÓN ESPECIAL DIFERENCIAL ESTABLECIDA EN EL 

ARTICULO 9o BIS DEL DFL N5 2, DE 1998. DEL MINISTERIO DE EDUCACIÓN.

ARTÍCULO 52.- Los establecimientos que alendar alumnos y alumnas con discapacded visual, 
auditiva, dufasia severa trastorno autisla. deficiencia mental severa o rrnAidófot y que de 
acuerdo a las necesidedes educativas especiales de dicrtos alumnos o afum a* deoar ser 
atendidos en cúreos de no mas de peno estudiantes, percibirán por ellos un incremento da la 
subvención establecida en el Decreto con Fuerza de Ley N° 2 de 1998 de-l Ministerio de 
Educación.

ARTICULO 53.- La evaluación diagnóstica debe ser de carácter integral e interdi so ptinano. En el 
Ambito educativo, dede considerar la información y los- antecedentes entregados por los 
profesores y la familia del o la estudiante p sus apoderados, 3si como i$  instrucciones técnco- 
pedagógica* que el Ministerio de Educación defina oara oslas nmtonas y, en el ámbito de la 
salud, loe criterios y dimensiones de la Clasificación Internacional del Funcionamiento de le 
□«capacidad y de u Salud (ClF) y Lss orientaciones definidas per el Ministerio de Salud, de 
manera de tener una visión siítém ca del o La estudiante que de cuenta de las- fortalezas. 
diriculLKtes y factor»# contextuóles de éstos, a fin de establecer la seveníiid se la ctecpaacilsd 
y la intensidad de los apoyos que requieren en el contexto escolar y familiar.

ARTICULO 5A - Le delicwncü» mantel en adelante piscapac-idad Mitetedual. s» definirá ; 
presencie de limitaciones sustantiva* en e< fu nci premien lo actual del nirio nirta joven o adulto, «i 
caipcieruraco por un desempeño inteteetcai signihcativarnarte po>r debajo de la medw, que se da 
en forma concurrente con itmrFsoones en su conducta aciaptatlva m «infestada en nabiktodes 
practicas, apastes y conoeptuetes y qu* comienza ante» de Ls ib  arios

ARTÍCULO 55.- La evaluación de la discap«cídad intelectual debe basarse en «i Vodete 
MJtkjViivnwonal de la DiscapacidaJ Intelectual y en ©I marco conceptual de la Organización 
Munowi de la Salud

TITULO IV

Párrafo I o
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ARTÍCULO 56.- El oropwo ce evaluación diagnóstica daba «ntugir información respecto de las 
habilidad»* intelectuales, conducta adapt&rrva, participación. interacción y roles sosias, salud 
física, merísl, factores etc-iog;oos y contexto.

Asimismo, debe considerar la función «fegnóstic*. la functon de clasificación y descripción y la 
función de planificación de apoyos

ARTICULO 57.- La función diagnóstica debe cumplí; con el propósito de xtentificar la 
discacwcidad intelectual y determinar el tipo de apoyos que se le deoan proveer «I o la estudíeme 
en el contexto éBcotar, familiar y social. r$te diagnostico erige que se cumplan tos siguientes 
requisitos:

a. Limitaciones significativas del funcione mentó intelectual,
b. Limitaciones agnifioativas de b  conducta ctdaptMtos y 
o Que ta edad de aparición sea anterior a 'os 18 años

ARTICULO 58.- Las limitaciones significativas de) tunaonanuanto rntetoctuaí, se expresan con un 
puntaje igual o menor a 53 puntos de coeficiente intelectual, en una prueba de inteligencia 
estandarizada para ¡8 población a la que pertenece la persona evaluada

Para determinar el nivel <fo funcionsmlente intelectual en bese al coeficiente intelectual se deberá 
usa» la clasificación CiE-13 siguiente

Tabla de clasificación del nend'mientc intelectual en dase al coeficertt* intelectual

CATEGORIA__________ __
Limite______  ___________
Dissaasádad Intetectual lev» _____
Pis£3p9si¡teij tetttedygJ Maderada____
Pssapacidad iitMaclual Grava o Severa 
Dis-capaedad irttaiectual Prrunda

RAMCD DE PUNTAJE -  DI
JO -79 . 
J C -5 J L  
35-45
20-34

por debajo de 20

ARTICULO 59.- &  existe presunción de bajo nivel mtelec-ual y el coeficiente intelectual no puede 
ser especificado deaido a que las hzoiiidt*>S5 intelectuales no son posibles de evaluar mediante 
tos test usuales, se recurriré 9> juicio clínico del especifista para determinar «i gradó de 
limitación ¿si funcionamiento intelectual ñl juicio clínicp. aaia estos efectos, se orientara tanto 
por las normas ests decidas por e» Win «térro de Salud y por is CIE respecto ai funcionamiento, ta 
discapaciáad y la salud da una persona, como por las pautas para ei diagnóstico de retraso 
mental Os la CIE-1Q F7D 79 y las cimer-siones p;opuestas por la Asor ación Americana de 
Di^capacdcd Intelectual 2002

ARTICULD 60.- El juicio clínico pudra ademas sustentarse y acumpefiavse con información 
¿.portada por otros instrumentos y¡fb p-oeedim teñios para orientar el diagnostico, tales como, 
Observación clínica llora de juago diagnóstica tableros Pe oomuncacion. tests gríteos, escalas 
o cuestionarios no estervaaiizades en Chile o adaptaciones a (os tests estañó*ncOCtos entre 
otros, debiendo registrarse las rajones que fundamentar la utiSisoion de lo® proced-miertos y/'o 
instrumentos escogidos, asi como sob'e las ventajas y limitaciones de esta elección Al igual que 
en los ot 'os casos, el término retrase msréel ubicado en la ClE-13 seré reemplazado por d  de 
discapacidad intelectual.

ARTÍCULO 61.- Sólo cuando el estudiante obtiene en la evaluación de sus nabifctedes 
intelectuales un oosficierte imelecuat entre 20 y 34 punto* inclusive, correspondiente al rango 
de c'iscabécídad mislectuoi severa, podrá acceder al incremento de la subvención de educador» 
Ascecial diferencia'' de que tarta este titulo
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Si el estudiante obtiene en la evaluación de sus habilidades intelectuales, un coeficiente 
intelectual entre 70 y 79 puntos inclusive, correspondiente al rango fimitc. podrá acceder al 
beneficio de la subvención de neceedades educativas especiales transitoria*, a partir de los 5 
años en adelante.

ARTÍCULO €2.- Para evaluar el funcionamiento .ntelectuai. de los y las estudiantes entre 6 y 16 
aftas de edad, se exigirá la utilización da la "Escala de inteligencia de Wecnsler para Mióos - 
WISC-IB" estandarización chilena o la versión estandarizada más reciente que la reemplace

Serio en casos excepcionales, el profesional podra utilizar pruebas adaptadas yfo con normas 
extranjeras, debiendo fundamentar en el registro de avaluación las razonas de esta elección

ARTÍCULO 63.- Se entiende que existen limitaciones significativas da te conducta adaptativa si 
el o la estudiante presenta 'imitaciones que afectan el funcionamiento esperado en la vida diaria, 
en la capacidad para responder a cambios vitales, a las demandas del ambiente y cuando los 
resultados en las escalas anteriormente señaladas, se encuentran a mis de dos desviaciones 
estándar pot debajo de la media en la evaluación de uno de los tres componentes conceptual, 
práctica, social o en una puntuación global de éstos

ARTÍCULO 64.- Los estudiantes diagnosticados con discapacidad intelectual severa podrán 
beneficiarse del incremento de la subvención a partir de los 6 año* de edad.

Excepcionalmerrte cuando un niño o niña menor de 6 artos, presenta un retraso g.obal del 
desarrolle en dos o más áreas, a causa de un cuadro clínico, enfermedad o dificultad de 
etiología conocida yfo reconocióle o de evolución y pronóstico poco favorable, progresivo o 
deteriorante y, debidamente evaluado, podrá recibir la subvención de que treta este titule. En 
eslce casos la evaluación deberá hacer abordada i nterdisápiina namente aplicando los criterios 
señalados en ios artículos 59 y 60

ARTÍCULO 65- La función de clasificación y descripción del proceso de avaluación, se orienta a 
identifica' capacidades y limitaciones en cada una de las dimensiones señaladas en el articulo 
56 y a obtener datos que permitan elaborar el perfil de apoyos que el estudiante requiere para 
mejorar su funcionamiento Individual y participar en su comunidad.

El perfil de apoyos considerará la frecuencia, la intensidad y e! tipo de apoyo que el estudiante 
requiere para realizar una determinada actividad en los diferentes ámbitos de funcionamiento y 
etapa de ciclo vital en que se encuentre. La evaluación se orienta a identificar el tipo e intensidad 
de apoyos y la persona responsable de proporcionarlos en les siguientes áreas: desarrollo 
humano, enseñanza y educación, vida en el hogar, vida en la comunidad, empleo, salud y 
seguridad, conduetual social, protección y defensa. Según su intensidad los apoyos pueden ser 
intermitentes, limitados, extensos o generalizados.

Sin perjuicio de lo señalado en el inciso anterior, en el proceso de evaluación, se podrán utilizar 
otros instrumentos yfo métodos, que permitan enriquecer la identificación del potencial dftl o la 
estudiante y de los apoyos que es necesario proveerles especialmente tanto en el contexto 
escolar, social como familiar.

ARTÍCULO 66.- Los apoyos deberán ser proporcionados por el profesor o profesor» de aula en 
conjunto ccn leseas profesionales especia .izad es. Asimismo, éstos deben ser facilitados por la 
familia, la comunidad y por otros profesionales, según el niño, niña, joven o adulto la requiera.

ARTÍCULO 67.* El diagnóstico deberá considerar además loe siguientes procedimientos.

» Anamnesis
b Examen de salud y revisión de la historia médica del o la estudiante, en el cual se 

descarten problemas de audición, visión u otro* que presumiblemente puedan estar 
afectando el aprendizaje del niño o niña 

e Antecedentes escolares.
d Evaluación pedagógica y psicopedagógica de carácterfuncional; que aporte información 

relevante referida al o la estudiante, al contexto escolar y familiar 
e Informe psicológico de funcionamiento intelectual y habilidades adaptativa* 
t. Evaluación y determinación del perfil de apoyos en los contextos educativos, sodate» y 

comunitarios

100



Párrafo 2o

Discapacidad Visual,

ARTÍCULO 6B.- La Dis capacidad Visual «s una alteración de la sen so-percepción visual, que se 
puede presentar en diversos arados y ser consecuencia de distintos tipos de etioJogiss. Este 
déficit se presenta en personas que poseen un remanente visual de 0 33 o menos, en su 
medición central y se manifiesta a través de limitaciones cuantitativas y cualitativas en la 
recepción, integración y manejo de la información visual que es fundamental para el logro de un 
desarrollo integral armónico y la adaptación al medio ambiente

Se puede presentar como.

a Baja visión, consiste en una disminución de la visión que se presenta de diferentes modos, sin 
embargo, la capacidad visual resulta funcional para ka vida cotidiana, ya que aun cuando la 
dificulta, no imposibilita la realización de acciones que implican el uso de la percepción visual 
mediante la utilización de ayudas ópticas.

b. Ceguera, ee presenta cuando la visión as menor o igual a 0.05, considerando siempre el mejor 
ojo y oon la mejor corrección. Condición que no resulta ser funcional para la vida cotidiana, por lo 
tanto, su desempeño se basa en el uso del resto de ¡os sentidos.

ARTICULO 69.- La evaluación diagnóstica debe con sideral procedimientos de detección y 
derivación y te evaluación diagnostica integral. La detección y denvación por parte de la escuela, 
es un procedimiento que debe aplicarse a lodos los estudiantes que ingresan al sistema escolar 
y debe considerar lo siguiente:

a. Anamnesis
b. Observación directa del comportamiento y funcionamiento del o la estudianteenel aula 

y fuera de ella, cuando corresponda
c Evatuae ión pedagóg ¡ca y revisi ón de antecede ntes es cola res, cua ntío corres pon da.
d. Entrevista a la familia o apoderado del o la estudiante o si estudiarte adulto.
e. Revisión de evaluaciones previas de otros especialistas, si existieran.
1 Elaboración de Informe de derivación a especialista cuando corresponda, adjuntando 

datos relevantes del o le estudiante y su contexto, familiar, escolar y comunitario.

La evaluación diagnóstica integral debe considerar la información aportada pot el méd:co. por la 
familia o por d  estudiante adulto, los profesores y profesionales de educación tapecial Estos 
antecedentes darán origen a un programa de estimulación visual que incluye además, las ayudas 
que son necesarias de incorporar para un mejor aprovecnamiento de la visión, que el estudiante 
posee

Su aplicación requiere de la integración y análisis de la información recogida a través de los 
siguientes procedimientos

a. Anamnesis.
b Examen de salud y revisen de la h storia médica del o la estudiante
c Evaluación oftalmológica y definición de las ayudas ópticas requeridas para un mejor 

aprovechamiento de la visión que el o la estudiante posee, como por ejemplo, lentes, 
lupas, telescopios otras.

d. Antecedentes escotares,
a. Evaluaciones que permitan identificar el nivel de aprendizaje alcanzado en los diferentes 

subsectores de aprendizaje. El o la estudiante con discapacidad visual debe participar del 
programa de estudio i ©guiar con .as adecuaciones curricutares que permitan y aseguren 
su acceso y participación

f. Evaluación funcional de la visión
g. Evaluación psicopedagógica realizada por un profesor especialista en discapacidsd visual 

o con experticia en este discapacidad; que aporte información relevente referida ai o la 
estudiante, al contexto escolar y familiar.
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ARTICULO 70.- Para estudiantes cor baja visión. se debe realizar una evaluación funcional de 
etla que permita identificar el manejo visual que el estudiante posee: tamaño de la letra vnpresa 
para acceder al código escrito, identificación de colores, necesidades de mayor o menor 
luminosidad, visión central o periférica, entre otros.

ARTÍCULO 71,* Pera estudiantes ciegos se debe realizar una evaluación funcional del 
desarrollo táctil. Esta evaluación daré origen a un programa que favorezca el desarrollo táctil 
específico pa a cada estudiante.

ARTICULO 72.- Será necesano evaluar el desarrollo de habilidades que les permitan a ios y las 
estudiantes orientarse y movilizarse en un espacio, tomando oomo pontos de releí encía los 
estímulos auditivos y táctiles disponibles en vías de desarrollar un desplazamiento adecuado y 
autónomo, Para estos efectos, se deberá evaluar la capacidad del o la estudiante para localizar 
la fuente sonora e identificar su trayectona utilizando punios de referencia oomo i» pared o algún 
«lamanto estético dentro del ambiente donde se desenvuelve y uso de mapas mentales para 
aprender un determinado recorrido.

Párrafo 3 ' 

Multidéfrcit.

a r t íc u l o  73.- Se entender® por muKidéfictt en adelanta ¿«capacidades múltiples, la 
presencia ds una combinación de necesidades fislcas, médicas, educacionales y 
socto/emocioriales y con frecuencia también, las pérddas sensoriales, neurológices. dificultad de 
movimientos y problemas conductuales que impactan de manera significativa en el desarrollo 
educativo, social y vocacionai.

P3ra los efectos de este regia nenio le sordoceguera será considerada como discapaadad 
múltiple y constituye una ¿«capacidad con características únicas, que se caracteriza por la 
existencia de una dincapacidad auditiva y una discapacldad visual lo suficientemente severas 
como para afectar la comunicación, la movttldad y e' acceso a la información y ai entcrno.

ARTlCULO 74.- La evaluación integral del estudiante con ¿«capacidades múltiples es un 
proceso dinámico, flexible y funcional que debe basarse en un enfoque muitidisciplinario y global 
y no sólo en la aplicación de instrvurentos formales o de técnicas específicas aisladas.

I a*. (Mimai?? *  Instrumentos de evaluación que se utilicen deben considerar la edad del c la 
estudiante, sus características, necesidades y el tipo de destrezas que se pretende evaluar, asi 
como el contexto cultural, sociaí e individual en que éste se desarrolla.

Los resultados de la evaluación deben serialar los apoyos y recursos que la persona requiere 
para alca rizar su máximo desamólo y aprendizaje.

ARTÍCULO 75.- La evaluación integral debe considerar, además de lo dispuesto en el artículo
anterior los siguientes aspectos:

a. Anamnesis.
b. Observación directa del comportamiento y funcionamiento del o la estud ante en el aula 

y fuera de ella, si procede.
C. Evaluación pedagógica y pslcopedagógica de carácter funcional.
d. Entrevarte a la familia o apoderado del o la estudiante o el estudiante adulto
e. Revisión de evaluaciones previas de otros especia lisias, si existieran.
f. Elaboración de informe de derivación a especialista, cuando corresponda, adjuntando 

datos relevantes del o la etl obrante y su contexto, familiar escolar y comunitario
g. Evaluación y determinación del perfil de apoyos en los contextos educativos, sociales y

comunitarios. 102
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ARTÍCULO 76,- El proceso de evaluación diagi^isáca integral d<*bs entragaf infamación de tipo 
cualitativa en les ¿reas cognOva. sensorial, comunica tetón, mctnaóad, habind»de$ de la vida 
chaña y socio afectiva El área cognitíva evalúa el nivel de comprensión y exctoracion que 
presenta el estudiante sobre su medio ambiern* El áre» sensorial evalúa »l o ios canales 
sensoriales básicos para la comunicación y adquisición de loe eprendirajes posteriores. El área 
comunicación evalúa las aspectos de expíes ón y comprensión del estudiante y determina ío* 
medios que u tfca para comunicar sus necesidades entre afras a fre to ». El «:ea motrkádad 
debe determinar los patrones motrices que utiliza el estudiante para explorar e< medio y como 
teros- influyen en la adquisición de ios aprendizajes El área habilidades de la wdt diaria evalúa 

el estudiante es dependiente o independiente en sjs quehaceres rutinarios. En el área socio 
afectiva se debe evaluar la relaciones sociales y t  interés que presenta si estudiante oor 
esíspiecertas.

El equipo de profesionales deberá seiecáoner los instrumentos destinado» a evaluar tes distinta* 
áreas que se encuentran en diferentes escetes Pe desarrotto t i  WaVateno de Educación 
imoardrá instrucciones generales respecto de Iss técnicas cíe avaluación y ios instrumentos 
utilizados para medir las diferemes áreas a que se refiere este articulo

Párrafo 4r

Discapacidad Auditiva,

ARTÍCULO 77-* Desde la perspectiva »jdioló£«b». se considerará discapaodad sude va a una 
alteración de la sensp-pérc«pri5n auditiva en diversos grados y que se carnet onza :-pr 
limAadpn»» cuardfcadvss y cualitativas de la recepción. tutegrzetón y manejo de is información 
auditiva que írteíd# de marera significativa en eJ eesarroflo y el eprentííz^e

La d® capacidad auditiva no solo considera el grado be pérdida de Ea audición de i* persona sno 
templén las barreras que experimentan en el entorno esco.tr. familiar, soc-jsl y que deosn 
identificarse para asegurar ¡a psdioipecáón y aprendizaje es-ooler

Se oonsidaran personas con dsaapaddad auditiva aquéllas con niooacusia (pérdida parasü de la 
audición) o con sondara (perdida severa c total de la audición}.

La evaluación diagnostica integral beberá considerar, además de la perspectiva audiológica. re 
perspectiva so-coanír opalógica, en el sentido que las persones sondes conforman una
comunidad con características, valores y costumbres propias y que desarrollan una lengua de
carácter viso geetual. esto es, is Jengu» de señas-.

Serán benefician:?* ce* incremento de la subvención be educación especial difemne a¡ a que se 
refiere este Titulo, los estudiantes que presentan una pérdida auditiva igual o supanoi a ¿O
dea safes

ARTÍCULO 78.- La «valuación diagnóstica debe ser mufckij»cipltni»n» y considerar te detección y 
derivación y la evaiUAC-ión diagnostica integral.

La detección y derivación por parte del establecimiento educacional requiere contar con los 
siguientes prosébim lentos:

&. Anamnesis,
b Observación directa Jet comooriamiento y funemnerntemo ó el o la estudiarte en «*i aula y 

fuera de ella, cuando corresponda
c Evaluación pedagógica y re w ó n  de antecadentes escolares si corresponde 
d Entrevista a la familia o apoderado dei o la estudíame o al estudíame adulto 
e. Revisión de evaluaciones previas de otros esoec'al stas si «xisVw-rin. 
f Elaboración de informe de derivación a especialista, cuando corresponda adjuntando ds-os 

relevantes del o la estudiante y su contexto, fam liar, escolar y comunitario
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Ua mratuectáo inrapra» sobe coraidew  W nrrnirtor aportada por «4 médroo, oer a  familia, pot
los profesora» y prof*e»en*lee tía educecúpn especial Su ac+cacícin requiere o* la mtegreció*' y 
enüiaw o* i« rtto-'mecton recogide e través de toe «IpiPentes procedsTventos

a. Anamnesis
b, £ samen de tatuó y revieton tí# i# hiato*» médica de» d la estudiante, en al cual i>  determine e-l 

grado da p¿*fdKJa auditiva. uso y estado rt» sn|p4*m.ftntarníte audfct», «eos de aoouiaiPKSri de 
sondara y etiología,

c Antecedentes e*c?isc«o y »vaiu*a6r, pedagógica
d. r.vakiac^ dHdat»««ih>d^ tongua,)# «pnaeiva y comprensivo. que lo» »*ti oíante* muestran 

ft tnr/e* de ronvf***ftOi5íV,8, en oteaos o situación o» juagoi entre »oo»
#. Dominio de te la rg ti»  cte serta», en k*  q&tws que cofraipcndt,
f Evaluación p»»cop»tíA<jtHoic» y de «récíar referid» *1 etftxveer* * «wrtarto fechar

y familiar.

La «\-3lo9o6n ce raréc'.or funrloh»l .de ta aio'icion tíc i»  tíenitftcar «i mirteio tv o fo v  qu* *1 
estudiante pose* y. «ñire otro* esyectb» i* pcifb. r* que adopta ai sscucfw, t) fl*a to míred» en 
tos labios de¡ mfartoevío» ¡  mantian* oo-ntrcl visua. d#l entorno. *  re»cotona » sonidos de 
oitoremoe Intensidades y cómp es su t * ¡ iu * w  Lente a «So»

En el 4mb<to ppoceítvo. i  evaluaaón pana el caso de estudíente* sytrtostet u»uaóo*  Se Lengua 
o# Serta*. oebe iroo*»r'Af*r m  partí cpacton o» persona» sotos» que vl»i<í4rt esta leoqu» y 
profesores competente* eo e>* Én o» :e»o de eefutfteme* ünismu» que han Jetarro tedo i» vi» 
auditiva > verba* pape'* conjídenars* le perttotpaoiáin de un íonoaudiotogo y profesores de 
educación especial, a«u p ed id o  de i» partwfpedón de otro» proteeionav»* en «i procreo de 
evaluación

Pérrsto 5* 

Distada Se ver».

ARTÍCULO 79,- La D*sf&sia Severa o Trastorno Cdmpie.o o Cm v q i daf Lengua,* s» un» 
&í;ef»dton grave y permanente de ‘OSO* te* componen;»» oel langraje .fpnotogtos. morfotog-oo. 
semántico. sintáctica y/0 pragmático y fié *0* mecanismo* de edqpiat'.*An del Sistema 
imot'fartk» Se ceraetertr» por un desarrollo atípico Se la compren»iór v evp***rpn oet *engtafe 
bsd'ado o ttvns> y por protiemea de pfooeeamlerso oel lenguaje y/o do sbeLavc^n de ta 
¡rtfOTTTHicüdd r^goif,cativa par» o' ptntacenart>t*rt{d rJt corto y Isrjo pu¡*<¡ que afecta de manera 
t'gniftoaii'/a lo udo socio! y cocal^ de i»» personas que *e presentan.

f  *te tmn'orflo tiene imp nann et#otog¡na ae od^o noumfc<olijg ce detemnwd# ^enehrJiYis.nte, 
qu# ro *» explica por dáíiest *en*orisl»», cognrtK’os neurstógta». aodWe* v emo»pna!es ■

$# podrá imcintrar te subvención educetíonet deert» »¡ mprnsmn qt>e aaa oraj;
^scapaddad po» tos profesionales competente»

ARTICULO SO.- Lt» evalueodn(Segn^ttVpa irnegrsl dabe coosioerar

a A .wLiwsis v nrtrev'Sta •  la familia 
b Fveiuaciin m ^íica y tonca odio* 6s¡c» que oerermine ev sumpiinxiento oe tos crtrenm. 

dtepniriooa pera Trastorno Comp»«o o Central cnH Lsngjae £! pmeeso de evaSueddn 
dUpnfiSlvta iftTnjral snbn p'oftnonar el estudie ce te* siguientes aspectos: fraterno Léxico 
-  3»nüct:o y Trastorno Semántico l-’resm4tkn

« gvaíjacton pedagogía y ?w?cpeci»gdgiea de cartctm functonai que sport# mter-m*c'«n 
’Atet ame mfenoa *. estuca»n;«. «a ron:««ta nsoniar y renxJlar 

a EvaAocitn de caractenstícj» ooserv'aoas »n «i hogar oon informes, eniévate» o v«ioos 
8. EvafuatrKtfi y detenrruaí-PiCto det perfs oe apoyos en (os oon;**»* estiras* a#. aonales y 

camumtanoe
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Tmaterno Aúllete.

a k t Ic j l q  I t -  - f i  Trptfurtiu Autiíta o Titwiomo coi Espectro Auii«*. wn orm
etnracsón ouaNratlv* de un ;or^unto cte capackfftdeft referidas a ía .meracoón aoc»l le 
comunicación y f* flaslbuittad ireótal, Que puedan venar en tunctOn de le etapa de» desamore. la 
• ílk l y e) nivel intwta*t,!ii»i Ib j>#/*onft v|u* lo patenta

En el taso de la jrte.-acOtOn sopa1, el nsíraao pueda ir d**d* le latía o*  otetacdór *ociai per 
dir,. .-H:<d pa»a oomptanda* «Huscían** cpo’Bta* limpia*. n am  un ei*iemr*ntp completo En ? 
caso de la somuniesePOh u*>¡. altaras***** puedan *  deace ui%* oa**4ación en lo* esperto* 
semánticos y pragmático* óal lengua)*, hasta un ionguaje y c&muntco^dn vertísl y no verbal 
mcdmprtn»ttle* y daM iirstiid** con »l m n líi'o  aoctal La ftcrr nSinert contemple a ttá a  una
ílüfidai M  paotMBTítanlq y conducta» níuelm l**. «UereotipuJe* y p«r*ever«0 re» beato urK irildO I
obaeaivot y Imitados de pen*a miento y an ;* am aro * o* juago simbólico.

Be podr* impetrar ta subvención *duc»c*oi*»i doada el m íre n la  une *ea diegituefiuede # tu  y-»
dl*Q*p*ctd»d ptv le* n i somp«tnflte* y ]

ARTÍCULO 12,< La eva lu ao s  d>egnO*t»oe data» *»r <**u¿pq« pu« tm u v u v j
ron experiencia #n trastornos del desarrollo y da* espectro tu to l* y debe opn&»derar lo *guian\a

ú . Anamnesis y entrevi*!* *  ta tamflui
b. £ valuación médica que determine el cumplimiento de los cnteno* diagnósticos del Traucmp 

deH =*p»ctro Su&sta
c F.vaíuaolón psaací’S'e» y pkcopeCeyógtoa a i*  ayo»* infym»euk>r» letevante etardj m 

estudian»», ai cxw***ta escota* y laminar
d Evaluación de c»-»ct*n*t.r.ai observada* en <n nogoi con tafocran, on¡ .-oviara* o videoe 
» Evaiuacsón y datarme» c*4t* o#l pa/fli de «poyo* en »os cpntevto* eclixtailvo* aocoles y

oomunlUdc*.

TÍTULO V

O IL F R A C C IO N A W IE M O

ARTICULO S3 El valor op ü S t de la sub ven id  de nwwktadeu etlusativa* «tpadnes da 
carácter transtooo, osl9dtec*Sa en el OíPWd Sób F,«r*# de te y NT 2 dv *9W, de* Minnterx» de 
Educación connden tamo ios moni o* de la subvención repulí* como u» fracción destutana a 
financia; la* accone* y tos apoyo» a*pectalirado* que v  r«r.yj.mert en lot n<wab*r»o miemos 
aougaaionalet que educan estudiantes guc a* pr*apnten Po» lanío el<<eosí:v'iA *'K vo se refiere 
ftólo a agüela doroló.n que correípühda *  *0* r»cu:*á* dwatmade* a la modalidad de Educación 
Especial, imoartníB s íravé» oe p'pgturnas de iitlepra^de a*oi'iai

ARTÍCULO 94,- Far* afectos oe iirperrar a ¿obvención de lose i  dados aducatva* aspes a«s 
de carácter traniiforto, Id* »c*tc nedeves de esiabteoir-vento* de educación reglar, anotan  
ejecutar un f*fogrwn# do integración Emioijn cvrnpbenóo con lo diipuMio *n *J Decreto 
Soprerro N ' I. de t del M<r>l*HifiQ ¡d* Educiuuófi y fo seóiiado en a  presunta tagiarpf nto.

ARTÍCULO 85 - C1 Programa o'* integración Esosar dc>oe wk parte def boyado Educativo 
mer ixaonai c#i Uvtaóiecinnimtto >• uei Pian Anual as Dea*neHo Eduar-Vo Mvn,o*»i. v a í>CM. 
cuando corresponda Su u»*aóo *  .mplamerttacror» debe estar ortci;i*flo con «i Oijm de 

Fducidrvo d* la «cuela, en el Marco 3# !e Suovenoón Lanolar prr#*ren»»ai. que
r*9Uta »a L ay hl» ?ú 248, *1 xoosciiíio

ARTÍCULO 88.. Sen» regula no pata i* aprobación de un lo g ra n »  im «nlejncicn »*;oiar py  
parta be v* Seo^tnna Mrruatwlai de Educoc^’n rwper.tiv» que *u (tenlf'cació'i «jocuciun y 
evsptuBD’On opoiampt* ta >tilir.m;ifín efe le tói&fided eks im  necur*os. ffianGieroa adlcktnalaa oua 
provea la fracción de ta * Jbvrhddn da ta aducarón eepeciai nlRvenotai o de necoeioada* 
aoucatrvas **p a a a i«  da c*r#cter yannroñc en ¡o agutam*
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•  ContrítPOtOn dp rpMMV<» huntenüe Mp*C*e»U»dO*. de PCT'eiW» cx*h is« OrteMecipne* « W  »  
¡jo * <kl MaMt'omo d e  Educación dsíihivwé p p *  « « o *  ef éstos C v e n d * *» pmg»»rri» de 
niegte<aón esooier e *  comunal el tiempo Que utHtoen as p tufe*) 8 netos p * e  tresierto*** de 
jr» estatie oimiento 9 otro, toaliaan lo* «peyó* en ¡2I»1 rito» e*«& l*cm ¡*m ó* debe M r
bnm tderKfo en ia  jftsmfttft&dn de modo d e  po «iectei l u  horas de ta W jQ  cum prometidas 
en a) ¿Olivarlo po* C»>*» flIVJJd d * eHimnos

b. Coordinación, trebe jo  tvtobprefmo y evatueG-ón del programe o *  ¡ntegrepón eaooler l e  
pienifiGecído a® $%>o «¿poeto defc* cootódetar t u  o rtan u w o n ía  toen»t*s ops e ‘ L fc rren o  <?• 
fiduú*ó»órt ñafias *«  aate manir» tnotempi* la aa^neoión de 1 dotas ( ronolrtekies pan
ios profesores de #ppr.#¡si6n iwguiar p a n  t *  pler<<fk¡ao5n evsiuectdo y p u o n e r i e  de este 
programe, involucrando en  e a k »  proceso» *  le tomiij»

c. CappíJteok>n y perfeooonam iantc sosten r io  onentede ai a a w T o iio  pfof**tone> d» toe
OpiefSoa r*e «dubac/ión regule* y #epec» i. y <*t«* mtomtvttm «Se le conumlítod k h w Im i . 
como mtn¡0Hi u n e  v m  si «ft>. con •> praprts'to de mejore- le cae <5*0 de lee « a p u re n »  
eo jce tiv es  a  ¡a d v t f W M  <5*»t e»E*f»ntodo y e les neoesioeoe* *® u aflrve* « v e o i e i

d K rp vsto i ¿ti irieo io* y recursos m eten* i * *  educativo» <ju* feoiWen te partlcoeQión. te 
uvtooom l* v  c¡*opi»»o »n  m» apnendbsjM  de ¡os y te* estudíente* e^mpsmterdoe o  
meter tetes ospeetfappt. máteosles de ensartenre edaptedas, taonotrtQJí»*. Informático* y 
aapadallsadc»; surte mato de oamumctoadn «itomeSvO, eumenjebvc» o oomptom entero al 
lerooip» oro» o eacrtto, eíirpioeotdft ap peroras anjutectói’ ica» de mano» eorarpedee tstoe  
f t r t  trusa na s i  p j adart ttesttnt» a te Ctf*»»*UCflG»» rte Ester. Ca (¡tases r» a la correr» d» v e N írtif*  
v «t n» swpiüne* epe no a lte o  d»r*c!em#nto vHvVertoe »s-i el proocao os e n * * *» ™ *  
epMwxJJyajS de ios ueíud»ar»?»e

A R TÍC U LO  87 .* lo a  *s t» 3**cmn*>ntpS t o  régimen Je Jorrada ksowter Ctom?»#to Jturna, decoren  
ifcspenw «e un nrtrtlrt» de tp  bm ee ciuw«*<rtyk«* eetnamlws de ap^yO iv«to*ft»«»to* u 
recursos humano» ea p e c ie líec o e . pea grupo* do nú mas ¡te I  «Himno» pe» OM*VQ

Los ttetftbte^mieHio* euv rchirrión de Jornada tacóte* Cómprale Otóme, d e b a tir  disponer de un 
mínimo d» 7 ín»rr»s uronelogea» » n a n » i * *  d e  apdv? pe 0*  proteajeruee» o recurso» trumano* 
espedetltedo*. p «  guarne de nu t n i*  it# b ekiYX'oa po» coreo.

í es oaract«rislK¡ea de los epoyios s  ju o  se n fteren  10*  b o so e  p r t * n p n *  y el cortetdo en 10*  Que 
éetaa deben p rovee»** ee e s tf  ai*e-*rán e treyes <Jt raaoicck»'- del tAmetnrio da Cdtxieortn

l a  (V íp  neto nn  <w t* ertkaec so a p i aeré a k »  estudiante» oon l is i lo i r u *  f  «j»e,,'ncoe <1*i 
1 efiycaje m tegredo* en n>*t»hPo.f»>ií«Mti* B d u ceo o na*»  con Preanim e de imegreotón feu o d r

A R TÍC U LO  8?,* c o i JOPyo» »  q i»  %t> ref»ns a» artltv lo  ent*rt?r. pera «1 ceso Je o »  «tumso* con
Traafom a» e«peo»i«c>oe m  t añonara, deberin coas'se*»» ete»v»<>" »om*ai>m*ktgK'e te quo 
,’ebnr 4 w aUser#* p t.i<rvm do e M lo rc s  indiv c c e iM  0 00 peQueiV»* gtvfx» de basté tres r»<t%0* 0 
nrta» cor, y na cAirecidn rmrvm* pe 10 mtnjtoe r»d* una-

A R T ÍO J l O Mi - Sí p rrm erne tic intogrsnírtn esrr.ter t l fb a é  aaiebiepar una p lam ^ooO r oon
<vs tiempos Que los ptyfiretririaiís* .•mie»at«r'ite« u**t:in*re« e¡ cSeternsUn rte ¡as *\|uk>rv#e
eoot o p m :

9 í Apvyc a b e  *» tu a ia ’»ií>s en  la * ais de oleses r *8ufa».
b i V  ■>-»»*• .10 irl»nkí>»..v*(VJ, tv M r M tó *  fV*^ar*rvAn rte m atar*»!** educa»vT» y n tm t ae
opiffyútmilím van e l í) fos p ó f# e *> *»  de le «Srracnrtr fuyuiat,
C)Trabajo ccm e  »¡ymn.? de ly m »  iiyiívvrtuei 0 a n  grypdí ppcjuertd*, «?n te to n a l*, con otn>» 
p o le n o n a h » , y c o r 9I eotepo direclivo del netePeQ'mltVMo e<V580-0rva»

C on nxx» d  tton*»t' tiustinuihi ai e»Kjju ..** loe *ekr>i;'**w«* an ¡» aato ne <4ee«e r#gui#f no podre 
9t,  mtennt »  9 lífvna ps»Uj»urtQio»s een ierete* #n 9ltob*ecim «fi|pe non yvnede aecol» cotrptet» 
dryrn» y  (U  ti fvnrt»? pooopbpica» eam enee» en w tab tec im *riic»  sin jo m é is  sscdter compiete 
á iim » .
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f  1 pago de a Bv&v«K*íidr< i& n*»k:«a <3# «cuerdo a fc> esttbiecfcto en ta Ley ce S utv* rxsana* y a 
la píamfioiKsPA wiAfiJaosaía en «, Piogram» da intecrsc**» Ctsalar

ARTICULO 60.- El Program* tín iTtegraatín Escolar úeb#r» conlar oor» un vanograma ce 
«dqtiuaím  <ie '«curaca cldlicttro» especifico* V O* ayuda* técnica* que permitan ****J *o r ta» 
nana»Vt*it«* «ducaovs* especíale" qr*» proaerttan ta* «redíanos y tu nwpeci v<> inventario.

ARTICULO 61.. El ^ogr»m i de Integraran EíCCtau drb* o**b»eoer tt**tem« da nfamr»CtÓn y 
Jo participa clón dirtgtfo» m 1» («inA* y/o a lo» apodarioe*. do manee* oo mantenerte»
i r io rn 'i tó »  »nnni;a tfn la» H>» y re tu itack»  an  im  que b a r  *lc*n recto a i
tiijo*. * * i como im  metodologías y estrategias <to apoyo que se requNKin o* la f*m-ia

ARTÍCULO 62 - £1 Ptognamn <Je Wngoietfn bAoolj# dvov vjiitmr co i un ••♦tona d* ev**uac*w» y 
♦agumHrrV» yjr. in»l*dl*<Simj*niy, da t"» dmfirtoj audu/lM rejÜrodOS E*i« mlrvrmrJuji Uutw »*r 
rüfitO'matitada a través da un •Informo Técnico di» E/aluaclón Anual". qy* debori untr«ipar*« al 
Departamento Povincial da EducaC'Jn respectivo « Conseje £»od«ir y «star disponible par» I»* 
familias de los otrtuaSontes que presenten neOMtáade* oducoKva* rrsprciai*™ a lo manos jna 
ver wl ato, ante# dat 30 OC fcnsiv 'de uud« í»Vj

- I  mlorme a que w* -«fiare pr •tm»o anterior debe atí)ur4ar ur anexo cun míorm*:iór detallarle 
uel jio  cío o*  recurso* oforgedu» ;*>i concepto ne «obvención tío educación «*p*cuú Aoemte. 
0600 hdutr factures. fcoápU*. uvi*« Jo fc>* contratos y u r* planilla dn peyu de lo* prnSanon#»* 
contrataos D  Informa cebo ser ¡ncorporeco »r i* cuerna publica que ttob* etactuar al 
•osienaoor del «tao-ecvniarto do conformidad a lo estad'codo tn  ia L*y oe Subvanomnea

TITULO VI

DISPOSICIONES FINALES.

ARTÍCULO M .t Lo» írtuíiantaa que presentan n*-a*idadv* educativa* aspee»*'** da carador 
transitorio para lo* efectos de este reglamento. podrán recto» ta subvención besti le» 21 â  
de eaad, sm per,úfelo de k» dispuesto en si artículo de «me Reglamento Exceooonalroe-la 
Dfl^TBw iio Provincial d* Fviuatóin rMoectv». ooprO autpnror **f<in(anti»5 de m3>cr atí 
la modalidad Ce adulto*, cuantíe rts'o» ptoMnter» d^Curtwe» e*pocif'ca» en el are» de o 10 
v ol calculo conformo io tí»*pbn* ol párrafo 1* dei Título W.

ARTÍCULO 64 Los *ot*píecimiof»ic.'* üv\ programo* de *nte£¡rü»c*ím w d *  ¡««S-án tiidulr por 
curap un máximo de 2 alumnp* u?r. neoowdade* educatna* aspfCiA*e* pf-morwintae y 5 pon 
rtttcasidadfs etítícativaa espo&iatee liar»wtor»a* Tratando*# ae emudianfe» * otío» 
v,*.<wi* ion*lmente podran inoiuir*e má* de ? aluirnot on una sata o# Cualquier otra
vkyuii»iÍAñ¿¡fa î ue krijpiqu» un* i-wíwiáurt en <w iiíovsío d# alumno» pp» whvc 'aeoera w»r 
BuítMu-j»da por la Saoratarf* M¡m*tanai o* rdtioaaPr oorr«f»poní*ente '.of'.<(«'dá a la vista 'os 
antecedentes o tnícrmo» tío lo* *qi/>po* muitiprol*a*on*le» y d« la* sjperveor**, oogún 
ocrnM penda.

ARTÍCULO 66 - La pianifitaotin de as acapt»c»on** arrícwlar#* y tí* *o* «poyos sspecriieodo* 
tíiíiguat a los esEjdiantc» qm» praaanton r*eci»'ua»£>frs educalivos ««.raíale» de corarte'
transitorio y pormareTM f̂s Cumplir con las 'nstrucconen y ari*n’»c»ones qjo deV>* pw»
estos etec’os «n *6rtsH<frn> o* Educación.

ART fCUI O -1 o* sosfenr don» :-e ios cstatM.*.lmí»u!;»* «ün c-.apoo oess-roHe-» un programa 
tía iirt*Ofatí*to **co »r coWbonrSpn con una eacrjoie eaoeciBl. serán ¡os re»poraat>>*i de 
ifctúto piogram* par* todos lo» efecto* «nte al V,«tutano do fducaoín y ck’btmin tmp*U«r el 
monto de l* subvsncrPn de LduranOr Fipeniai tííferencífli y .o de necu». >d»d»» educad-.'*» 
«*p*?jafet tía oarácter irsrwHoto

ARTICULO 67. La* sifaiidones na prevnifas en el presente f«gl»m*ntp. »ar«n rosoe'roe por las 
Secretanai Kegionfie* Wlm»f*ria»ps de EducoCi6r, den'ro da la indo»* de *u competencs sm 

da la* atric*jc»c*-'es o í*  rqmnppndoi» ■ m Divisan pe Educación G^ner* de IAn.*teno 
de Educación
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ARTÍCULO 98. M o d ifíc e s e  el Decreto Exento M° 1300, de 2002. del Ministerio de Educación.
en el siguiente sentido:

a) Deróguersa sus artículos 4“ y 7a.
b) Reemplazase la letra, a) del articulo 10 por la siguiente ‘a Del inores© El ingreso de tas 

alumnos a una escuela especial de lenguaje o a un proyecto d« integración escolar se regirá 
por le dispuesto en el Reglamento que fija normas para determnar los alumnos con 
necesidades educativas especiales que serán beneficiarios de las subvenciones para 
educación especial.".

A.NÓTESE, TÓMESE RAZÓN V PUBLÍQUESE.

MICHELLE BACHELETJERIA  
p r e s id e n t a  d e  l a  r e p ú b l ic a

EoBRXÑTrS- ''^
HACIENDA
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